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UN TERRAIN POUR VOTRE FUTURE CONSTRUCTION  ?

TERRAINS VIABILISÉS
LIBRES DE CONSTRUCTEUR

www.habitatdelavienne.fr

Contact : 06 11 30 35 80 - j.koessler@habitatdelavienne.fr 

SOCIÉTÉ                      
L’école à la maison, 
ça se complique       

SÉRIE                   
Plongée dans 
les tiers-lieux       

JOURNÉES 
DU PATRIMOINE                    
Les 7 immanquables 
du week-end             

ENVIRONNEMENT                         
Le partage de l’eau 
attendra         

FACE À FACE         
Benedicta Eichie,
enfin libre            
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Réservez dès à présent
votre annonce publicitaire

dans l’édition 2025 du 7 Eté !

2 mois de visibilité Diffusion Nouvelle-Aquitaine 
juillet-août 2025

regie@le7.info - 05 49 49 83 98
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Ainsi donc le vote de l’étude 
HMUC a-t-il été reporté 
à 2025. HMUC, comme 
Hydrologie, milieux, usage et 
climat. HMUC, quatre lettres 
et beaucoup d’agitation 
autour de la question 
fondamentale du partage 
de la ressource en eau. Les 
tensions sont telles entre 
agriculteurs, collectivités et 
associations environnemen-
tales que la réunion de jeudi 
dernier à l’hôtel de Région 
a accouché d’une souris. Des 
études socio-économiques 
doivent être réalisées pour 
aller plus loin. Acteront-elles, 
comme celle de la Direc-
tion départementale des 
territoires, la disparition iné-
vitable de certaines activités 
agricoles et industrielles ? Le 
débat enflammé et inflam-
mable sur les bassines est 
sous-jacent. Deux logiques 
s’affronteront. Et l’adage 
qui veut qu’on débatte pour 
ne pas se battre n’a jamais 
été aussi utile à rappeler. 
Reste un principe, celui de la 
réalité. Le Giec prédit jusque 
sous nos latitudes des étés 
plus secs, des précipitations 
moins importantes. Cette 
réalité, hélas, personne ne 
peut s’y soustraire.

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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La loi du 24 août 2021 
a modifié les condi-
tions d’autorisation de 
l’Instruction en famille 
(IEF). En cette rentrée 
2024, cela se traduit par 
davantage de refus de la 
part du rectorat, notam-
ment pour le motif dit 
de « situation propre à 
l’enfant ». Les familles 
sont inquiètes.    

 Claire Brugier

Selon les chiffres de l’Institut 
des hautes études de l’édu-

cation et de la formation, entre  
50 000 et 60 000 enfants se-
raient aujourd’hui instruits en 
famille en France. Dans l’acadé-
mie de Poitiers, ils étaient 1 258 
l’an passé contre seulement un 
millier à la rentrée. Un effet de la 
loi du 24 août 2021 confortant le 
respect des principes de la Répu-
blique ? Dite loi « séparatisme »,  
elle a sonné le glas du régime 

déclaratif et des deux années 
dérogatoires accordées aux pa-
rents pratiquant déjà l’IEF. 
Désormais, l’autorisation est 
octroyée selon quatre motifs :  
« l'état de santé de l'enfant ou 
son handicap », « la pratique 
d'activités sportives ou artis-
tiques intensives », « l'itinérance 
de la famille en France ou l'éloi-
gnement géographique de tout 
établissement scolaire public » 
et « l’existence d’une situation 
propre à l’enfant motivant le 
projet éducatif ». C’est précisé-
ment là que le bât blesse : la  
« situation propre » est sujette à 
interprétation.

Autorisations sur dossier
Zoé(*), 6 ans, n’a jamais fré-
quenté l’école de sa commune 
proche de Poitiers. Ses parents 
l’instruisent depuis trois ans, 
et ils ont décidé de continuer 
malgré un jugement du tribu-
nal datant d’août. Dans une 
cinquantaine de pages, ils ont 
détaillé les particularités de leur 
fille (niveau scolaire, hypersen-

sibilité au bruit, profil kinesté-
sique…) mais aussi « comment 
est montée une séquence, son 
emploi du temps, le matériel 
pédagogique mis à sa dispo-
sition… », explique la maman. 
Le rectorat leur a opposé un 
refus. « J’étais en colère ! Je ne 
veux pas aller à l’école », lâche 
Zoé. Ses parents ont déposé un  
« recours administratif préa-
lable obligatoire », le fameux  
« Rapo » bien connu des parents 
de l’IEF, puis ils ont saisi le tri-
bunal administratif pour une 
requête au fond, tout en de-
mandant en parallèle la suspen-
sion de la première décision. La 
justice leur a donné tort. « Dans 
le dossier en défense du recto-
rat, certains arguments ne cor-
respondent même pas à notre 
cas », relève le papa. Du côté 
de l’institution, on confirme une 
hausse des refus, qui étaient 
de 11% l’an passé, et on se re-
tranche derrière les textes. « On 
regarde le projet pédagogique 
et éducatif proposé à l’élève 
et on s’assure que toutes les 

conditions sont réunies pour 
l’acquisition des compétences 
nécessaires à son niveau. » 
Pour son cadet (CM2), Stépha-
nie(*), qui pratique l’IEF depuis 
quatre ans, a obtenu l’autorisa-
tion sur dossier. Mais pour l’aîné 
(6e), elle a dû aller au tribunal 
et a obtenu gain de cause. Face 
à un refus, certains parents 
choisissent l’illégalité, d’autres 
revendiquent la désobéissance 
civile, d’autres encore se ré-
solvent à scolariser leurs enfants, 
la plupart déplorent un manque 
de transparence dans la déci-
sion. « On a le sentiment d’être 
délesté de notre autorité paren-
tale, note Stéphanie. C’est im-
portant d’être entendu, d’avoir 
une parole devant le juge. » 
Constitués en collectif, IEF86, les 
parents ont interpellé les dépu-
tés et sénateurs du territoire.  
« On a l’impression qu’une 
guerre est menée contre nous et 
qu’on rajoute des critères d’an-
née en année… » 

(*)Les prénoms ont été changés.

L’info de la semaine
S O C I É T É 

JAUNAY-MARIGNY
9 Grand Rue - Tél. 07 84 55 62 28

Mail : jaunaymarigny@dietplus.fr

Retrouvez votre poids
idéal
Sans contrainte
Sans frustration
Sans interdit

franchisé dietplus commerçant indépendant
* Voir les conditions dans votre centre ou sur notre site web

dietplus.fr

Instruction en famille : 
la loi a changé

3

L’académie de Poitiers enregistre une 
hausse des refus d’Instruction en famille.
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Le 7 lance cette saison 
une nouvelle série sur 
les tiers-lieux de la 
Vienne. Première étape 
à Pleumartin, où L’Ate-
lier des possibles es-
saime aux quatre vents 
avec des activités très 
diverses. Sa Roulotte des 
possibles a pris la route 
la semaine dernière. 

 Arnault Varanne   

Elle a fait ses premiers pas 
ou presque sur la place de 

Pleumartin du 11 au 14 sep-
tembre, avec quatre jours et 
trois soirs d’animations à la clé, 
de concerts et d’expos, de spec-
tacles et de jeux. La Roulotte 
des possibles est (bien) née, 
après deux ans d’une construc-
tion lente et patiente, entière-
ment réalisée par « un groupe 
de cinq à six » bénévoles(*). 
« Ce tiers-lieu itinérant, nous 

l’avions dans nos projets depuis 
le départ, commente Raphaël 
Foret-Bruno, l’un des initiateurs 
de L’Atelier des possibles. La 
roulotte peut se transformer 
en scène, en salle, en bar-café 
ambulant, en épicerie... Il y a 
plein de possibilités ! » Elle sera 
d’ailleurs à nouveau sollicitée le  
27 septembre, toujours à Pleu-
martin mais à la ferme de l’An-
guillé, théâtre d’un bal paysan 
dont la tête d’affiche n’est autre 
que l’artiste HK. « La roulotte 
peut être un déclencheur de 
plein de choses ! », appuie 
François Le Bivic, salarié de 
l’association. 

Une épicerie solidaire...
A dire vrai, dans cette commune 
du Châtelleraudais, les énergies 
humaines s’agrègent depuis 
qu’un groupe d’habitants du 
coin a décidé de « faire bouger 
le territoire ». C’était en oc-
tobre 2020, au sortir de la crise 
sanitaire. Depuis, les initiatives 
fusent. Le tiers-lieu aux quelque  

220 adhérents et 150 000€ de 
budget annuel rayonne dans 
sept directions et autant d’actions 
« collaboratives, collectives, 
intergénérationnelles, festives, 
artistiques, culturelles et convi-
viales ». Rien que ça ! Depuis 
novembre 2023, l’ancien bureau 
de poste s’est par exemple trans-
formé en épicerie coopérative. 
Deux fois par semaine, environ 
90 coopérateurs se fournissent 
en produits alimentaires locaux 
à L’Echoppe, devenue « un lieu 
de vie où les gens échangent et 
se retrouvent ». 

... et un Echang’heure
Il y a aussi Le Petit Atelier, 
situé à quelques encâblures. 
Les habitants viennent y ré-
parer une machine à laver, 
un vélo, un vêtement... avec 
deux « dépann’acteurs » et 
du matériel pour les guider. 
L’Echang’heure des possibles 
connaît des débuts plus com-
pliqués. Le concept s’avère 
pourtant pertinent : donner de 

son temps pour « une associa-
tion, une mairie, ses voisins... »  
et recevoir des coups de main 
-sans obligation- grâce à une 
plateforme qui crédite le 
temps. A l’image du menuisier 
qui a œuvré sur la roulotte.  
« En échange, dix personnes 
l’ont aidé à ranger son bois 
toute une après-midi », illustre 
Raphaël Foret-Bruno. 
Côté culturel, L’Atelier des 
possibles multiplie les pro-
positions. Ses Renk’arts sont 
désormais bien identifiés avec 
une vraie saison culturelle, 
son Pôle production a déjà ac-
compagné Lhomé ou Julianne 
Joe, entre autres, tandis que 
L’Atelier Jam vise à réunir les 
artistes locaux autour d’ateliers 
d’improvisation. Un tropisme 
artistique favorisé par le profil 
de Raphaël Foret-Bruno, musi-
cien et manager d’artistes. 

(*)Financée par la Région et l’Etat. 
Plus d’infos sur 

atelier-des-possibles-86.fr. 

DÉFINITION 

C’est quoi un tiers-lieu ? 
Selon France Tiers-lieux, le terme 
provient de l’anglais « third place ».  
Le sociologue Rayl Oldenburg a 
défini cette structure comme « un 
lieu où les personnes se plaisent à 
sortir et se regrouper de manière 
informelle, situé hors du domicile 
(« first place ») et de l’entreprise 
(« second place ») ». « Ce sont 
des lieux du faire ensemble : des 
leviers d’innovation grâce aux es-
paces partagés qu’ils offrent, des 
lieux de rencontres et de partage 
qui encouragent les collaborations 
et les  projets collectifs », abonde 
l’association nationale, qui en re-
cense 3 500 dont 60% hors des 
métropoles. 

COLLECTIF 
Un Embarcadère 
en support 

En 2021, les Usines à Ligugé, Co-
balt à Poitiers, et l’incubateur de 
projets Neoloji Technopole ont ini-
tié une collaboration susceptible 
de faire naître d’autres tiers-lieux 
sur le territoire grâce à leur retour 
d’expérience. Les trois structures 
ont créé L’Embarcadère avec la 
volonté de « mettre en lumière 
les ressources disponibles dans 
ces différents tiers-lieux, afin 
que toute personne souhaitant 
entreprendre puisse être orien-
tée vers le bon interlocuteur ».  
A date, vingt-trois tiers-lieux sont 
recensés sur le site Internet de 
L’Embarcadère : les Bureaux par-
tagés de Grand Poitiers, Cobalt 
(Poitiers), le Collectif Mélusine 
(Lusignan), ImagiVienne-Les Mou-
lins de l’Imaginaire à Jaunay-Ma-
rigny, L’Affranchi (Poitiers), La 
Fabrik (Poitiers), La Locomotive 
(Poitiers), La Maison des étu-
diants (Poitiers), Les 40 mars 
(Migné-Auxances), Le Barlu de 
Forpuy (Dissay, ses activités sont 
cependant suspendues), Le Clou 
(Chauvigny), Les Feuillants (Poi-
tiers), Les Usines (Ligugé), Neoloji 
Technopole (Poitiers), l’Ecolieu de 
la Crouzaille (Vouillé), Comme à 
la Maison (Neuville), Electroscope 
(Mirebeau), Le Sens du Fil (Latillé), 
L’Ouvre-Boîtes (Valence-en-Poi-
tou), Comm’UneMaison à la Dis-
tillerie (Saint-Pierre-de-Maillé), 
L’Atelier des possibles (Pleumar-
tin) et Locus (Archigny). 

RE
PÈ

RE
S

Raphaël Foret-Bruno et François Le Bivic 
croient plus jamais à la notion de tiers-lieu. 

La Roulotte des possibles a récemment 
accueilli le groupe The Amber Day. 

Série
L E S  T I E R S - L I E U X

L ‘Atelier de 
tous les possibles
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ÉVÉNEMENT
L’élection de Miss 
France 2025 aura lieu 
à l'Arena Futuroscope

Miss France 2025 sera élue le  
14 décembre prochain… à l’Arena 
Futuroscope ! Pour la troisième 
fois de son histoire, après les 
élections de Patricia Spehar en 
1997 et Rachel Legrain-Trapani 
en 2006, le parc d’attraction va 
accueillir les trente aspirantes au 
titre. Eve Gilles, Miss France 2024 
élue devant plus de 7,5 millions 
de téléspectateurs, sera présente 
pour couronner sa successeure.

JUSTICE
Un trafic de stupéfiants 
démantelé à Poitiers
L’enquête pour trafic de stupé-
fiants ordonnée par le parquet de 
Poitiers à la suite d’un signalement 
a abouti début septembre à une 
perquisition dans une résidence 
du centre-ville de Poitiers. Lors de 
l’intervention de la police, les trois 
individus présents sur place ont 
été interpellés et plusieurs milliers 
d’euros en espèces ont été décou-
verts ainsi que plusieurs centaines 
de grammes de divers produits 
stupéfiants (cannabis, héroïne, 
cocaïne, ecstasy). Un quatrième 
suspect a également été interpel-
lé. Les trois personnes majeures, 
âgées de 23 ans, ont été déférées 
au parquet et placées en détention 
provisoire dans l’attente de leur 
comparution devant le tribunal 
correctionnel le 23 octobre. 

7 ici

Plus d’une quarantaine 
de sites aussi excep-
tionnels les uns que les 
autres ouvrent leurs 
portes ce week-end à 
l’occasion des Journées 
européennes du patri-
moine. Notre sélection.

 Pierre Bujeau  

Notre-Dame-la-Grande 
Avant de fermer ses portes  
lundi prochain pour deux ans, 
l’emblématique église de Poi-
tiers propose un programme qui 
mettra vos sens à contribution. 
Du concert d’orgues prévu sa-
medi dès 11h jusqu’aux fresques 
participatives, en passant par un 
spectacle son et lumière, il y en 
aura pour tous les goûts.

Concert du Marché : samedi à 
11h - Fresque à colorier parti-
cipative : samedi et dimanche 

entre 14h et 18h - Spectacle son 
et lumière : samedi et dimanche 

à 21h30, 21h45 et 22h.

Repas et lecture 
accompagnée des Géants 
du ciel à Chauvigny
Côté patrimoine, la cité médié-
vale n’est pas en reste. L’écri-
vain Alexandre Vialatte sera 
présent pour lire des extraits de 
son Bestiaire, en présence des 
oiseaux des Géants du ciel dans 
le tiers-lieu Le Clou.

Samedi, de 12h à 15h. 

Abbaye royale 
de La Réau
Classée Monument historique, 
cette abbaye privée située à 
Saint-Martin-l’Ars vous plonge 
ce week-end au temps d’Alié-
nor. Atelier d’initiation à la calli-
graphie et découverte du rucher 
de l’abbaye vous attendent.

Visite libre de 10h30 à 18h -visite 
guidée à 11h, 14h30 et 16h30.

Le château des Ormes
Plongez dans le Siècle des Lu-
mières. Ce château au passé 
glorieux ne manquera pas de 
vous émerveiller grâce à son 

église et sa Poste aux chevaux. 
Pour célébrer cette journée, le 
site abritera exposition, concert, 
et conférence. 

Visite libre vendredi de 14h à 
18h - Exposition de 25 toiles, 

samedi de 10h00 à 17h30 : « Au 
pays d’Aliénor et du petit bois »

Conférence samedi de 17h30 
à 18h15 : « Les mystères des 
itinéraires du Kaolin, matière 

première de la porcelaine »
Lecture de textes sur les voyages, 

samedi de 14h45 à 15h.

Escape game « Menace 
sur les Archives »
Avis aux amateurs d’énigmes 
en tous genres. Les Archives 
départementales vous ont 
concocté un escape game rien 
que pour vous. Mais ne perdez 
pas de vue votre mission pre-
mière : empêcher la destruction 
de notre Histoire en retrou-
vant l’identité d’un étrange 
professeur. 

Dimanche à 11h, 12h 14h 15h 
et 16h - Durée : 45 min - Groupe 
limité à 5 personnes par session, 

à partir de 16 ans - Inscription 

obligatoire au 05 49 03 04 05 ou 
archives@departement86.fr.

Le Grand Atelier, musée 
d’art et d’industrie 
Le musée situé sur l’ancien 
site de la manufacture d’armes 
de Châtellerault ouvre ses 
portes. Au programme, visite 
des espaces auto-moto-vélo, 
l’ancienne manufacture et du 
Cabaret du Chat noir et de ses 
expositions (Sylvain Chavanel 
et l’histoire du sport dans la 
ville). 

Samedi et dimanche 
de 14h à 19h.

Poitiers en canoë
Découvrir Poitiers au fil de l’eau, 
c’est ce que vous propose l’asso-
ciation Poitiers Plage Animation 
et l’historienne Isabelle Soulard. 
De l’îlot Tison jusqu'au Moulin 
de Chasseigne, les monuments 
historiques poitevins n’auront 
plus aucun secret pour vous.

Samedi et dimanche à 11h. 
Durée : 2 heures. 10€ par 

personne. 

Patrimoine : les 7 suggestions 
de la rédaction

C U L T U R E

4, rue Sophie Germain - Poitiers
(face au Leclerc Drive Poitiers Nord)
05 86 30 04 98

Envie d’un SPA ou d’un SAUNA chez vous ?

Portes OUVERTES
du 21 et 22 septembre 2024

DE 9HOO À 18H00

le .info - N°657 du mardi 17 au lundi 23 septembre 2024 5

L’église Notre-Dame-la-Grande est à découvrir une 
dernière fois avant sa fermeture pour deux ans. 
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Regards

Avec quoi peuvent rimer 
talent, performance et 

innovation ? Et si c’était han-
dicap ? Comment l’expliquer 
vu que ce mot définit une 
limitation ? Comment peut-il 
être synonyme de meilleure 
productivité, individuelle ou 
collective ? Les personnes 
avec une reconnaissance de 
travailleur handicapé ont plus 
à cœur, j'ai pu le constater, de 
faire leurs preuves. Reprendre 
sa vie en main pousse parfois 
à oser davantage de choses 
et, surtout, avec plus de créa-
tivité.
Donc, imaginez une per-
sonne avec un handicap 
dans une grande entreprise 
qui, parfaitement intégrée 
dans l’équipe, dépasse l’ef-
ficience attendue. Ses col-
lègues peuvent être incités 

à performer en miroir de ce 
travailleur qui, malgré une li-
mitation, obtient des résultats 
plus que satisfaisants voire 
meilleurs. Inclusion du han-
dicap rime avec possibilités 
dans une entreprise. La force 
mentale, dans l’adversité, est 
plus importante que les ca-
pacités ordinaires. Dépasser 
psychologiquement l’infirmi-
té ou la maladie ouvre alors 
de grandes perspectives. 
Quand on vit avec une limi-
tation au quotidien, on de-
vient stratège, on apprend à 
rebondir et à persévérer. Le 
handicap n'existe que dans 
un contexte donné. Changer 
le contexte, l'environnement, 
l'activité ou l'objectif, et le 
handicap fluctue voire dispa-
raît. Avec la maladie et l'in-
firmité, on peut se dire que 

l'on n'existe pas très bien ! 
Mais dans ces moments dé-
sagréables, on existe par-
fois presque trop. J’entends  
« exister trop » tel un accroc, 
un embarras indésirable, 
dans le regard de l'autre, 
celui de la société. Car cer-
tains détournent le regard, 
ont de la pitié, confrontés à 
cette image du manque, de la 
perte, de la douleur. Et c'est 
dans la stigmatisation, le 
rejet, les a priori que la per-
sonne concernée développe 
de forts leviers de résilience.
Vouloir guérir nous pousse 
à développer l'acceptation, 
l'observation, la compréhen-
sion et la détermination. Com-
ment je m'adapte ? Comment 
j'accepte ? Comment je me 
connecte à mes perceptions 
et à mes besoins ? Je connais 

mes limites, je connais mes 
besoins, je vais plus loin. Les 
Jeux paralympiques en sont 
un bon exemple. Les athlètes 
paralympiques ont des car-
rières beaucoup plus longues 
que les valides. 
Ils battent très régulièrement 
des records en proportion 
des performances attendues. 
Pourtant, il est encore trop 
difficile d’imaginer réunir 
Jeux olympiques et paralym-
piques. Et cela même si les 
Jeux de Paris ont suscité une 
ferveur inégalée pour les Pa-
ralympiques. Les personnes 
en situation de handicap, dif-
férentes donc extraordinaires, 
dépassent leurs limitations et 
vont bien au-delà, elles gal-
vanisent les autres. 

Julie Jadeau

Un truc en moins, des trucs en plus

  Julie Jadeau
  CV EXPRESS
Médiatrice en santé mentale au 
centre hospitalier Henri-Laborit. 
Egalement consultante et interve-
nante en promotion prévention et 
qualité. Fondatrice de l’association 
Humeur en vrac, suis une fervente 
défenseure de la promotion de la 
démocratie sanitaire.  

J’AIME : le franc-parler, l'ouverture, 
la diversité, le voyage au sens large, 
le cinéma et la peinture. 

J’AIME PAS : les conclusions hâ-
tives, les étiquettes, les îles flot-
tantes et le vélo. 
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Le 24 septembre,
découvrez notre dossier
spécial seniors

APPEL À  

CANDIDATURES

Je relève le défi !

MOI,
SANS MA VOITURE ?

Pack 
MOBILITÉ

OFFERT

En octobre,  
testez des solutions alternatives  

à la voiture individuelle
VOYAGEZ GRATUITEMENT PENDANT 1 MOIS 

EN CAR, BUS, TER, VÉLO,  
TROTTINETTE OU AUTOPARTAGE !
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Inscriptions du 6 au 22/09/2024  
(offre limitée à 100 testeurs)

Conditions de participation sur vitalis-poitiers.fr

La Région vous transporte
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SOCIAL 
Six emplois 
socio-sportifs à Poi-
tiers et Châtellerault 
Dans le cadre du dispositif  
« 1000 emplois socio-sportifs »,  
quatre structures ont été re-
tenues à Poitiers (Asac, Stade 
poitevin tennis de table, Stade 
poitevin football américain 
et CEP gymnastique) et à 
Châtellerault (Rugby club de 
Châtellerault et Handball club 
de Châtellerault) pour accueillir 
six emplois socio-sportifs. Ces 
éducateurs suivront une for-
mation qui mettra l’accent sur 
l’insertion professionnelle des 
jeunes par le sport. Les profes-
sionnels seront amenés à inter-
venir dans les quartiers et les 
établissements scolaires dans 
le but d’y déployer des heures 
de sport supplémentaires. Les 
structures concernées obtien-
dront un financement de 60 
000€ par poste durant trois ans.

Une Nocturne de la 
transmission et de la  
reprise d’entreprise 
jeudi 

La Nocturne de la transmission 
et de la reprise d'entreprise a 
lieu jeudi de 17h30 à 22h30 
dans les locaux de la Chambre 
de commerce et d’industrie de 
la Vienne. Consulaires, avocats, 
financeurs et gestionnaires 
patrimoniaux seront présents. 
Des ateliers se dérouleront dans 
la soirée ayant pour thème le 
conseil patrimonial, l’évaluation 
financière de l’entreprise, ou en-
core la maîtrise des aspects ju-
ridiques. Différents partenaires 
apporteront conseils avisés et 
recommandations éclairées : 
le cabinet TEN France, Jurica, 
le Crédit agricole, la Banque 
populaire et Axa. La rencontre 
est gratuite mais l’inscription 
est obligatoire. Plus d'infos sur 
poitiers.cci.fr.

Ce nouveau rendez-vous 
se déroule jeudi au 
parc des expositions de 
Poitiers. 

Une quarantaine d’entre-
prises seront présentes jeudi 

entre 10h et 17h au parc des 
expositions de Poitiers. Depuis 
quinze ans, le salon 24h pour 
l’emploi et la formation a fait 
ses preuves. Présent dans plus 
de vingt villes, ce rendez-vous 
se tient pour la première fois 
dans la Vienne. Pour y partici-

per, l’inscription n’est pas obli-
gatoire mais elle est vivement 
conseillée. Elle vous permettra 
d’obtenir un accès coupe-file 
et une invitation nomina-
tive avec un QR code. Parmi 
les entreprises présentes :  
le Crédit agricole Assurance, la 
SNCF, Eiffage, Grand Poitiers, 
mais aussi des établissements 
de formation tels que l’Isfac, 
le Pôle de formation UIMM 
Vienne ou encore ENI l’Ecole 
informatique. 
Le salon s’adresse notamment 
aux étudiants en recherche 

de stage ou d’alternance, 
ainsi qu’aux personnes en 
reconversion. Afin de faciliter 
la recherche des candidats, 
les nombreuses offres d’em-
ploi et de formation ont déjà 
été mises en ligne sur le site 
24h-emploi-formation.com. 
Pour accompagner les partici-
pants, plusieurs ateliers seront 
animés par des professionnels 
leur permettant d’accroître 
leur employabilité : gestion du 
stress, prise de parole. France 
Travail, partenaire de l’évé-
nement, permettra aux par-

ticipants de s’immerger dans 
différents environnements de 
travail grâce à un dispositif de 
réalité virtuelle.

Après une levée de fonds 
d’1M€ fin 2023, l’entre-
prise châtelleraudaise 
Métal Additive Techno-
logies (MAT) prévoit un 
nouveau tour de table 
à l’horizon 2025 afin 
d’accélérer le développe-
ment de sa technologie 
propriétaire en métallur-
gie des poudres.

 Pierre Bujeau   

Originaire de la région pa-
risienne, Métal Additive 

Technologies (MAT) a implanté 
fin 2023 son usine ainsi que 
son siège social dans la zone 
industrielle Nord, à Châtelle-
rault. En 2021, le groupe MAT 
prend corps avec la reprise de la 

PME industrielle K.G. Industrie 
situé sur le plateau de Saclay 
(91). L’acquisition de cette 
entreprise presque centenaire, 
spécialiste de la mécanique 
de précision, complète le sa-
voir-faire du groupe. L’objectif 
est d’accélérer son développe-
ment grâce à une technologie 
aussi durable qu’innovante. 
Le procédé de métallurgie des 
poudres Scanpac® repose sur  
« la compaction haute vitesse 
et le frittage ». Les pièces 
métalliques produites sont 
destinées à des applications 
industrielles exigeantes telles 
que l’énergie, l’aéronautique, 
ou l’électromobilité. Les intérêts 
sont multiples, explique Pierre 
Fauvel dirigeant du site et direc-
teur technique. « Cette techno-
logie nous permet de produire 
industriellement des pièces de 
haute qualité en économisant 

50% à 70% d’énergie et de 
matière première selon une 
étude de l’Ademe(*). »
La métallurgie des poudres n’est 
pas arrivée par hasard dans les 
mains des dirigeants Nicolas 
Pailloncy et Pierre Fauvel. In-
venté par le chercheur Christer 
Aslund, membre de l’Académie 
royale de Suède dans les années 
2000, ce procédé innovant a 
été racheté en 2019 par Nicolas 
Pailloncy, fondateur de MAT, qui 
était le directeur opérationnel de 
la première phase du projet en 
Suède. A la suite de cette acqui-
sition de brevets, les deux ingé-
nieurs français ont lancé le projet 
Metal Additive Technologies. 

Une levée de fonds 
attendue
Après avoir récolté près d’1M€ 
en novembre dernier, avec une 
participation importante du 

fonds Nouvelle-Aquitaine, MAT 
lance un nouveau tour de table 
pour 2025. Cette opération per-
mettra à la société d’acquérir les 
nouveaux équipements néces-
saires à son développement. Le 
Groupe MAT entend pérenniser 
son activité en maintenant et 
développant des accords avec 
des clients reconnus tels que 
Lincoln Electric ou Safran, ainsi 
qu’en générant plusieurs emplois 
sur ses deux sites.
Les liens entretenus avec l’Insti-
tut catholique d’arts et métiers 
(Icam) s’inscrivent également 
dans une vision à long terme 
de l’activité. Ces liens sont 
multiples : formation régulière 
d’alternants de l’école de pro-
duction de l’Icam de Sénart, 
embauche d’ingénieur, stages...

(*)Agence de l'environnement et 
de la maîtrise de l'énergie.

MAT accélère 
son développement

Pierre Fauvel fonde beaucoup d’espoirs sur la métallurgie en poudres. 

E V É N E M E N T  

Un truc en moins, des trucs en plus
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24h pour l’emploi et la formation 

Economie
M É T A L L U R G I E



Lancée en 2019, la très 
controversée étude 
HMUC du bassin du Clain 
ne sera finalement pas 
votée avant le printemps 
2025. La répartition des 
ressources en eau divise 
plus que jamais. 

 Charlotte Cresson  

Ce devait être une étape 
essentielle dans la bataille 

de l’eau. Elle a finalement été 
ajournée. Le vote de l’étude 
HMUC (Hydrologie, milieux, 
usages, climat), initialement 
prévu jeudi dernier, a été re-
porté au printemps prochain. 
Les membres de la commission 
locale de l'eau (CLE) du schéma 
d'aménagement et de gestion 

de l'eau (SAGE) du Clain ont, en 
effet, cédé aux agriculteurs et 
accepté de recourir à une étude 
d’impact socio-économique 
en amont (lire ci-dessous).  
« Cette étude avait été prévue 
par l’Etablissement public ter-
ritorial du bassin de la Vienne 
(EPTB) dès 2019 mais cela n’a 
pas été fait. On ne peut pas 
seulement avoir une réflexion 
philosophique sur l’eau. Il me 
semble élémentaire d’avoir un 
retour sur l’impact de nos votes 
sur le terrain économique », 
explique Alain Pichon, pré-
sident du Département. Pour 
rappel, l'étude HMUC, lancée 
en 2019 dans la Vienne, a pour 
objectif de définir les différents 
usages de l’eau (alimentation 
en eau potable, irrigation, 
industries…) et servir de base 
pour établir un projet du ter-

ritoire pour la gestion de l’eau 
(PTGE), piloté par le Départe-
ment. En clair, quantifier les 
ressources en eau disponibles 
afin d’en répartir les volumes 
pour les différents usages en 
respectant les bassins. Dans 
le département, cette étude 
concerne le périmètre du bas-
sin du Clain et ses affluents 
(la Vonne, la Pallu, la Boivre, 
l’Auxance, la Clouère…), 
soit 2 882 km2 répartis sur  
109 communes de la Vienne et 
les départements voisins.

Une étude sous tension 
Impacté par le réchauffement 
climatique, ce périmètre est, en 
effet régulièrement touché par 
la sécheresse. « Le bassin du 
Clain connaît un déséquilibre 
chronique entre les besoins en 
eau et la ressource, et est classé 

en zone de répartition des eaux 
depuis 1994 », indique l’EPTB. Si 
le report du vote sonne comme 
une petite victoire pour les 
agriculteurs opposés à l’étude 
HMUC, il apparaît comme du 
temps perdu pour les défen-
seurs de l’environnement.  
« Pour respecter la ressource, il 
faut baisser les prélèvements 
pour l’irrigation et l’industrie. 
Avec les données actuelles, 
pour l’Auxances par exemple il 
faudrait une baisse de 50% des 
prélèvements », alerte Jean-
Claude Hallouin, administrateur 
de Vienne Nature. En faisant 
l’objet de manifestations et de 
tergiversations, ce conflit pour 
l’eau n’est pas sans rappeler les 
événements liés aux mégabas-
sines de cet été. Prochaine 
étape avant le vote : l’étude 
d’impact socio-économique.

DÉVELOPPEMENT DURABLE 

Les villes de demain 
se racontent à Poitiers
Trois journalistes poitevins ont pu-
blié au printemps 2024 une série 
de vingt reportages audio réalisés 
dans cinq villes jumelées avec 
Poitiers. Au cœur de leur sujet : les 
solutions innovantes développées 
à Iasi, Coimbra, Marbourg, Pavie et 
Salamanque sur les plans environ-
nemental et social. Nom de code : 
Eveille ta ville. Hildegarde Leloué, 
Kelly Gourdin et Rémi Augais 
poursuivent leur travail de sen-
sibilisation au travers d’une série 
d’événements. Le premier aura 
lieu ce mardi, de 18h30 à 20h30, 
et prendra la forme d’une confé-
rence interactive sur leur aven-
ture en Europe (sur inscription). 
Celle-ci aura lieu dans la salle des 
Actes de l’UFR lettres et langues. 
Le lendemain, toujours de 18h30 
à 20h30, un salon d’écoute du 
podcast sera disponible dans les 
locaux d’Infos Jeunes, 45, place 
Charles-de-Gaulle. Le mercredi 
25 septembre, de 17h à 18h30, 
place à une présentation par le 
menu des solutions écologiques 
et sociales lors d’une table ronde 
à la maison de la Gibauderie, tou-
jours à Poitiers. Entrée libre. Vous 
pouvez aussi retrouver la série de 
podcasts sur le compte Instagram 
aether.narratio. 

ÉVÈNEMENT
Tout savoir 
sur la pomme

La saison des pommes a commen-
cé ! Pour la 14e édition des vergers 
ouverts, visites pédagogiques et 
activités autour du fruit préféré 
des Français sont au programme. 
Dans la Vienne, l’expérience a 
commencé dimanche dernier 
dans les Vergers de Chézeau, aux 
Roches-Prémarie-Andillé, et se 
poursuit samedi 28 septembre à 
Charroux. De 10h à 18h, le produc-
teur de l’EARL de Chantegrolle vous 
ouvre son verger et vous convie à 
découvrir son pressoir. L’occasion 
pour petits et grands de tout sa-
voir sur la pomme et les pratiques 
d’un verger écoresponsable. 
 

Visite le 28 septembre de 10h 
à 18h, EARL de Chantegrolle, à 

Charroux. Plus de renseignements 
sur lapomme.org. 
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Dans la Vienne, l’étude HMUC concerne le bassin du Clain et ses affluents. 

Environnement
R E S S O U R C E

HMUC ou la difficile 
question de l’eau 
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Mercredi dernier, agricul-
teurs et tracteurs étaient 
devant la préfecture de 
Poitiers pour protester 
contre les restrictions de 
prélèvement d’eau. Ils 
ont obtenu le report du 
vote de l’étude HMUC.

Ils étaient environ 150 agricul-
teurs et près de 70 tracteurs à 

répondre à l’appel de la FNSEA, 
des Jeunes Agriculteurs et de 
l'Association des irrigants de 
la Vienne (Adiv) devant la 
préfecture de Poitiers mer-
credi dernier. En jeu, le report 
de l’étude HMUC (Hydrologie, 
milieux, usages, climat) et 
la mise en place d’une étude 

d’impact socio-économique. Les 
irrigants s’opposent en effet à 
la réduction des volumes d’eau 
prélevables l’été prévus par 

l’étude HMUC. « Ces études sont 
dangereuses, les personnes qui 
votent sont dans des bureaux 
et ne connaissent pas nos pro-

blématiques. On demande une 
étude d’impact qui déterminera 
les pertes pour l’agriculture »,  
explique Nicolas Giraud, 
président des irrigants de la 
Vienne. Vers 17h, la mobilisa-
tion a payé. Reçus par François 
Bock, président de la CLE du 
Sage Clain, les représentants 
des syndicats sont sortis de l’hô-
tel du Département le sourire 
aux lèvres. Le vote de l’étude 
prévu le lendemain a été re-
porté au printemps 2025 et  
l’étude d’impact demandée a 
été acceptée. Les agriculteurs se 
sont ensuite dirigés vers le tri-
bunal administratif, baîllons sur 
la bouche, pour contester l’an-
nulation d’autorisation unique 
de prélèvement dans le Marais 
poitevin décidée en juillet.  

M A N I F E S T A T I O N

Des agriculteurs vent debout 
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Gabin permet à Audrey de vivre plus sereinement avec sa maladie. 
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SPORT ET COLLECTION
Un chèque de 580 000€ 
pour le CHU 
Le don de l’association Sport et 
Collection a battu tous les re-
cords cette année. Il y a quelques 
jours, son président Jean-Pierre 
Doury a remis un chèque de  
580 000€ à Anne Costa, directrice 
générale du CHU de Poitiers, et au 
professeur Nicolas Isambert, chef 
du pôle régional de cancérologie. 
Cette enveloppe exceptionnelle, 
qui servira à financer quatre pro-
jets de recherche contre le cancer, 
est à la hauteur du rassemblement 
« 500 Ferrari contre le cancer » or-
ganisé du 30 mai au 2 juin, sur le 
circuit du Vigeant. Pour son 30e an-
niversaire, l’opération a réuni plus 
de 1300 voitures et attiré quelque 
40 000 visiteurs. Ce nouveau don 
porte à 6,6M€ d’euros la somme 
globale versée au CHU de Poitiers 
par Sport et Collection depuis trois 
décennies.

JOURNÉE MONDIALE
Alzheimer : les 
événements à retenir
La Journée mondiale de la ma-
ladie d’Alzheimer, c’est samedi.  
L’association France Alzheimer 
Vienne a prévu plusieurs rassem-
blements  dans le département.  
Le premier s’est déroulé samedi 
avec le départ du Défi Courir pour 
Alzheimer depuis  Chauvigny. 
Jusqu’à samedi et l’arrivée à Dax, 
des membres de l’Amicale des 
pompiers de  la Vienne vont se 
relayer pour  courir chacun 45km 
par jour. Leur  objectif est de par-
ler de cette  maladie neurodégé-
nérative, de soutenir la recherche 
et de  récolter des dons. Mardi, 
à 14h30, son président  Alain 
Claeys présentera France Alzhei-
mer Vienne au sein de la rési-
dence  Agapanthe, à Poitiers. La 
psychologue  de la résidence pro-
posera  à l’issue un débat sur « les 
thérapies  non médicamenteuses, 
quel  soutien pour les aidants ? ».  
Des  événements sont aussi 
prévus  samedi à l’Ehpad de 
Saint-Jeande- Sauves, à 14h30 
(sensibilisation  à destination 
des familles et  professionnels), 
et dimanche à  Châtellerault : 
après-midi danse  à la salle de 
la Gornière. Autres temps forts 
lundi 23, un  ciné-débat aux  
400 Coups, à  Châtellerault (17h), 
et au Tap  (20h30), à Poitiers, 
autour du film  Colocs de choc. A  
noter enfin la présence de béné-
voles  dans la galerie marchande  
d’Auchan Poitiers-Sud, samedi  de 
14h à 18h.   

Santé

Atteinte d’un handicap 
invisible, Audrey est 
aidée au quotidien par 
Gabin. Mais le dispositif 
du chien d’alerte mé-
dicale reste méconnu 
et suscite parfois des 
réactions inadaptées.  

 Charlotte Cresson  

Nom complet : Usher de l’Eter-
nel Mitness. Nom d’usage : 

Gabin. Profession : chien d’alerte 
médicale. Difficile de résister en 
voyant le jeune golden retriever 
de 9 mois dans la rue ou les 
rayons du supermarché. Mais 
lorsqu’il porte son gilet jaune 
fluo, Gabin n’est plus un chien 
comme les autres. Son rôle est 
de protéger Audrey, 49 ans, at-
teinte du syndrome de Dumping. 
« Cette maladie provoque des 

crises d’hypoglycémie sévères 
pouvant aller jusqu’à la perte 
de connaissance », précise-t-
elle. Pour accomplir au mieux 
sa mission, Gabin ne doit subir 
aucune distraction. « Les gens lui 
sautent dessus alors que la cape 
est visible. On peut pourtant y 
lire qu’il ne faut pas le toucher, 
le photographier, lui parler ou 
même le regarder. Il faut faire 
comme s’il n’était pas là. » Le 
golden retriever, en formation 
jusqu’à ses 22 mois, apprend 
à anticiper les hypoglycémies 
d’Audrey qu’il repère à l’odeur. 
« C’est le même système que 
pour les cancers, les drogues 
ou les engins explosifs. » En cas 
de crise, le chien peut prévenir 
sa maîtresse, lui apporter son 
médicament et la sécuriser en 
la plaçant en position latérale 
de sécurité en cas de perte de 
connaissance. Dans cette situa-
tion, il va ensuite chercher du 

secours auprès des passants en 
aboyant. « Il ne faut surtout pas 
avoir peur, il faut le suivre et 
appeler les secours. »

Une pesante 
méconnaissance
Le parcours d’Audrey pour avoir 
Gabin auprès d’elle a été long. 
« Je ne pouvais plus sortir, 
conduire ou travailler. Je me suis 
donc rapprochée de la seule 
association qui valide les chiens 
d’alerte médicale : FCAPI (France 
chien d’assistance personnalisé 
et individualisé). J’ai ensuite 
dû trouver l’éleveuse qui m’a 
dirigée, elle, vers Isabelle Dan-
giers, la seule éducatrice spé-
cialisée dans le département. 
Il faut en moyenne cinq ans 
pour avoir un chien d’alerte. » 
Aux côtés d’Audrey, Isabelle a la 
lourde tâche de faire assimiler 
71 ordres au jeune chien pen-
dant sa formation. « Selon les 

structures, certains chiots sont 
formés en amont et d’autres, 
comme Gabin, suivent leur for-
mation auprès des personnes 
qu’elles vont accompagner »,  
indique l’éducatrice. Long-
temps réservé aux personnes 
aveugles, le chien d’alerte mé-
dicale accompagne désormais 
85% de personnes atteintes 
d’un handicap invisible. « C’est 
le handicap invisible qui pose 
problème. Certaines personnes 
pensent que je forme le chien 
pour quelqu’un d’aveugle et des 
vigiles m’ont déjà refusé l’accès 
à des magasins. Je dois aussi 
changer de dentiste car elle 
refuse que Gabin soit présent 
pendant les soins. C’est usant 
et fatigant », se désole Audrey. 
Aujourd’hui, grâce à la présence 
de Gabin, la Montamiséenne 
reprend confiance et espère 
pouvoir réintégrer son poste à 
l’hôpital.

Gabin, chien 
d’alerte médicale

A C C O M P A G N E M E N T

S A N T É  M E N T A L E

Les proches d’Elise 
Michel veulent interpel-
ler les pouvoirs publics 
sur la situation des 
soignants et donnent 
rendez-vous à Châtelle-
rault le 28 septembre. 

Lettre à Elise organise une 
marche blanche le 28 sep-

tembre, avec un rassemble-
ment prévu dès 9h30 devant la 

mairie de Châtellerault, avant 
une arrivée prévue à 11h15 
en cortège devant l’ex-hôpital 
Camille-Guérin, devenu un site 
du CHU de Poitiers en 2021. 
L’association a été fondée par 
les proches d’Elise Michel, dont 
le corps sans vie a été retrouvé 
le 1er août dans le grenier de 
sa maison, à Coussay-les-Bois. 
La mère de deux enfants avait 
disparu depuis le 4 juillet. « Dy-
namique et engagée, elle souf-
frait depuis novembre 2022 

d'une dépression provoquée 
par un syndrome d'épuise-
ment professionnel, expliquent 
ses proches. La souffrance 
qui a touché cette employée 
de l'hôpital public (elle était 
manipulatrice radio, ndlr) n'est 
pas un cas isolé. D'autres ont 
souffert et bien d'autres conti-
nuent, encore, de souffrir. Afin 
de faire entendre, en haut de la 
pyramide, le cri d'alarme lancé 
par Elise, sa famille, ses amis et 
ses collègues, ont fait le choix 

de ne pas se taire. » La marche 
blanche vise précisément à 
« interpeller l'opinion sur un 
problème de santé publique qui 
n'est pas pris au sérieux par les 
classes dirigeantes ». Une prise 
de parole est prévue à l’issue 
du rassemblement. L’associa-
tion Lettre à Elise, présidée par 
son frère Rémi Michel, compte 
mener d’autres actions dans les 
mois à venir. 

Contact : 
lalettreaelise@gmail.com. 

Mobilisés contre la souffrance au travail 
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L’annonce de la mise en 
place de « groupes de 
besoins » en français 
et en maths au collège 
dans le cadre de la 
réforme du « choc des 
savoirs » a suscité de 
nombreuses réactions. 
Premiers ressentis à Vi-
vonne, moins de quinze 
jours après la rentrée. 

 Claire Brugier  

Ne les appelez plus jamais 
« groupes de niveau » 

mais « groupes de besoins » !  
Ce volet de la réforme de 
l’enseignement, ou « choc 
des savoirs », voulue par le 
précédent gouvernement, a 
fait couler beaucoup d’encre 
mais, passée la confusion 
originelle, tous les collèges de 
France se sont attelés à ima-
giner ces groupes. « Il y a eu 
exactement dix-huit semaines 

entre la parution des textes 
et la fin de l’année scolaire »,  
rappelait la semaine der-
nière Florent-David Zamba 
au secrétaire général de 
l’académie Jean-Jacques Vial 
et au directeur académique 
(Dasen) Fabrice Barthélémy, 
en visite dans son établisse-
ment. Au collège Joliot-Curie 
de Vivonne, en français et en 
maths, les six classes de 6e ont 
débouché sur huit groupes de 
besoins et les cinq classes de 
5e sur sept groupes. Pas de 
complication majeure pour 
élaborer les emplois du temps 
mais « nous avons un nombre 
de salles limité, relève le 
principal. Cette année nous 
sommes donc à flux tendu. »  
Qu’en sera-t-il à la rentrée 
prochaine quand les élèves de 
4e et 3e rentreront eux aussi 
dans le dispositif ? A suivre… 
En attendant, les enseignants 
de français et de maths sa-
vourent unanimement le luxe 
d’enseigner à une quinzaine 
d’élèves, contre près de trente 

souvent en classe entière. 

Hétérogénéité 
et brassage
« Nous avons pris le parti de 
constituer des groupes hétéro-
gènes, sauf un qui rassemble 
des élèves aux acquis fragiles, 
précise Angelina Caillaud (fran-
çais), balayant ainsi tout soupçon 
de répartition par niveaux. Il me 
semble que les élèves se sentent 
plus à l’aise, qu’ils osent davan-
tage poser des questions. »  
Dans chacune des disciplines, 
les enseignants ont établi « une 
dominante de besoins » par pé-
riode. En français, par exemple, 
les dominantes sont « lire »,  
« dire » et « écrire », les élèves 
étant « brassés » tous les trois 
mois par rapport à ces attendus. 
« La principale difficulté est 
d’avoir une progression serrée 
afin qu’au moment des change-
ments de groupe, tout le monde 
ait atteint les compétences 
minimales, remarque Patrick 
Dos Reis (maths). « Mais chacun 
garde une certaine liberté pour 

éviter d’avoir un enseignement 
trop standardisé », complète 
son collègue Emmanuel Guérin. 
Quant à la perception des élèves, 
« ils n’ont pas posé de questions 
et, de notre côté, on a insisté 
sur le fait qu’ils seraient moins 
nombreux et que l’on pourrait 
mieux les suivre », souligne Cé-
line Della Corte (français). 
La médaille toutefois a son 
revers. « Les temps de concer-
tation et de constitution des 
groupes sont pris au détriment 
des cours à préparer, déplore 
Angelina Caillaud. Et le fait de 
changer d’élèves à chaque 
période va à l’encontre du lien 
particulier qui se crée jusqu’au 
3e trimestre. » A cela s’ajoute la 
question des profs principaux :  
comment se proposer quand 
on n’a que quatre élèves de la 
classe ? Et aussi celle des conseils 
de classe, de la cohabitation 
avec les autres matières ensei-
gnées, elles, à classe entière… 
Seule certitude, il y a autant de 
formules que de collèges, soit 
quarante-six dans la Vienne.

RECRUTEMENT
« Welcome job » dédié 
aux étudiants jeudi 

En partenariat avec Grand Poi-
tiers, l’université, Info Jeunes, 
France Travail et la Mission lo-
cale, le Crous organise jeudi une 
après-midi dédiée aux jobs étu-
diants. Ce forum de recrutement 
se déroulera au restaurant univer-
sitaire Rabelais entre 14h et 17h. 
Vingt-cinq recruteurs ont confirmé 
leur présence, proposant jusqu’à 
250 offres d’emploi dans les sec-
teurs de l’animation, des services 
à la personne, de la vente et de 
la restauration. L’opération vise 
notamment à « lutter contre la 
précarité en permettant aux 
étudiants qui en ont la possibilité 
de compléter leurs revenus ».  
L’université de Poitiers compte  
16 708 boursiers.  

SOCIÉTÉ
Illettrisme : les 
associations inquiètes 
Dix jours après la journée mon-
diale de lutte contre l’illettrisme, 
plusieurs associations spéciali-
sées dans l'accompagnement 
social, l'insertion professionnelle 
et l'apprentissage du français à 
Poitiers et en Nouvelle-Aquitaine 
lancent aujourd'hui « une alerte 
face aux obstacles croissants 
rencontrés dans l'enseignement 
de la langue française ». Selon 
l’Apaptif, le Capée, CIF-SP Soli-
daires entre les âges, Coraplis, 
l’Ecole Bisan, la Fédération des 
centres sociaux de la Vienne, la 
Mission locale d’insertion du Poi-
tou et le Toit du Monde, plusieurs 
facteurs expliquent ces difficultés :  
des financements insuffisants, 
des dispositifs fragmentés et la 
baisse du nombre de bénévoles. 
A Poitiers, l’Alciv a notamment 
dû mettre fin à ses activités après 
plus de trente ans d’existence.  
« Et pourtant, maîtriser le fran-
çais est plus que jamais indispen-
sable pour vivre pleinement dans 
notre société », insiste le collectif. 
Qui estime que 7 millions de per-
sonnes seraient en difficulté pour 
réaliser des tâches quotidiennes 
en raison de leur manque de 
maîtrise de la langue. 

VI
TE

 D
IT

Les professeurs de français et de maths apprécient 
d’enseigner avec des effectifs réduits. 

Matière grise
R É F O R M E

« Groupes de besoins » : 
les premiers retours
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Le melon du Haut-Poitou
DES PRODUCTEURS
PASSIONNÉS,
UN MELON 
D’EXCEPTION

RETROUVEZ-NOUS

Parking de la Corbeille à pain à MIGNÉ-AUXANCES (ouverture du banc du mardi au samedi de 10h à 19h30 et le dimanche de 9h à 13h) 

A l’entrée du village de TARGÉ     Au 14, rue Beauregard - Poué à CUHON     Au 1, Chétiveau à  DERCÉ
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Avenue Jean Monnet – Chasseneuil-du-Poitou
05 49 49 10 49 – julesverne.sitedufuturoscope@kyriad.fr

Restaurant ouvert tous les midis du lundi au jeudi
tous les soirs du lundi au vendredi

HÔTEL OUVERT

7J /7

Le temps d’un repas ou d’une réunion, venez prof iter de notre  NOUVELLE VERRIÈRE !
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POITIERS ST-ELOI - 20H

VENDREDI 
20 SEPTEMBRE

Poitiers

Evreux

BILLETS SUR PB86.FR



Dixième pour son retour 
en Pro B la saison der-
nière, le Poitiers Basket 
86 aspire à « faire 
mieux » en 2024-2025, 
dans un championnat 
à vingt équipes néces-
sairement plus dense. 
Signe particulier : un 
effectif rajeuni.   

 Arnault Varanne   

La glorieuse incertitude du 
sport a encore frappé. Qui, 

objectivement, aurait parié 
sur une montée de La Rochelle 
en Betclic la saison passée 
et une quasi-descente en 
Nationale 1 de Fos, tout juste 
de retour en 2e division ? Pas 
grand monde ou presque ! 
Et pourtant... A l’heure où la 
Pro B a repris ses droits plus 
tôt que d’habitude avec deux 
équipes supplémentaires (cf. 
p. 13), on se gardera de faire 
des pronostics définitifs sur 
l’ordre d’arrivée en mai 2025. 
Poitiers dans ce paysage ?  
Andy Thornton-Jones a choisi 
le changement (cinq arrivées) 
dans la continuité (six joueurs 
conservés), avec un style de 
jeu fait de beaucoup d’intensi-
té aux deux bouts du parquet. 
Et de jeunesse ! Moyenne 
d’âge du groupe : 24 ans. « On 
a envie de voir si ce qui a été 
fait cet été va porter ses fruits 
en championnat », devise Eric 
Pinaud, vice-président du PB86 
en charge du secteur sportif.  
« Avec les joueurs recrutés, 
nous allons essayer d’amé-
liorer notre jeu de relance, 
l’adresse à 2pts et  l’agres-
sivité au rebond, analyse le 
coach, tout en gardant ce qui 
a bien fonctionné l’an dernier 

: l’attaque sur demi-terrain. 
Nous étions aussi l’une des 
meilleures équipes à 3pts et 
au nombre de passes déci-
sives. »

« Que la mayonnaise 
prenne »
En échec à Caen (95-91, ap) 
vendredi lors de la 1re journée, 
le PB86 aborde la réception 
d’Evreux avec le souci de 
lancer sa saison. Il faut dire 
que la pré-saison (3v, 1n, 1d) 
a permis aux supporters de 
mieux faire connaissance avec 
les Brena-Chemille, Fibleuil 
(cf. p.16), Blair et consorts. Et 
de constater que la connexion 
Rupnik-Jeanne ne s’était pas 
évanouie le temps d’un été 
studieux. « Il me semble que 
la mayonnaise prend bien, 

mais il va falloir comment nos 
jeunes vont réagir dans la dif-
ficulté », tempère cependant 
le coach, lié par un nouveau 
bail de deux avec son club 
de toujours.  D’autant que le 
poste 5 nigérian John Ojiako 
a débarqué en France trois 
bonnes semaines après ses 
coéquipiers et aura besoin d’un 
peu de temps pour s’adapter à 
son rôle. 

Structuration
Cela dit, le PB s’est donné 
les moyens de ses ambitions  
-« faire mieux que la saison 
passée » pour le capitaine 
Kevin Harley-, sur le parquet 
donc mais aussi en dehors. A 
l’arrivée d’Arnaud Marius au 
poste de manager général 
(cf. page 19), il faut ajouter 

celle d’Alexandre Schutz, pré-
parateur physique à temps 
plein. Deux « renforts »  
nécessaires pour continuer à 
structurer le club. Sur la partie 
budgétaire, là aussi, les ambi-
tions sont dopées. Le budget 
devrait avoisiner les 3,2M€ 
avec davantage de partenaires 
privés... et de matchs à l’Arena 
Futuroscope, entre cinq et six. 
L’histoire dira en fin de saison 
si Poitiers est au rendez-vous 
des play-offs, voire plus si 
affinités. En attendant, place 
au marathon avec trente-sept 
journées encore à disputer, 
auxquelles s’ajoutent d’éven-
tuels tours de Coupe de France. 
Le 64e de finale se déroulera 
sur le parquet de Fougères 
le 24 septembre. Faites vos 
jeux... 

CALENDRIER  
Les résultats 
de la 1re journée 
Roanne-Chartres (108-71), Pau-Vi-
chy (75-71), Caen-Poitiers (95-91), 
Nantes-Aix-Maurienne (74-87), 
Evreux-Fos (75-85), Gries-Saint-Cha-
mond-Andrézieux (99-94), Hyères-
Toulon-Rouen (63-85), Blois-Denain 
(83-70), Orléans-Antibes (78-71), 
Boulazac-Saint-Chamond (79-62). 

Le programme
de la 2e journée
Vendredi 20. Châlons-Reims-Roanne, 
Denain-Caen, Poitiers-Evreux, Fos-
Pau, Aix-Maurienne-Hyères-Tou-
lon, Rouen-Boulazac, Vichy-Blois, 
Saint-Chamond-Andrézieux-Or-
léans, Antibes-Gries-Souffel. Di-
manche 22. Chartres-Nantes.  
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Spécial PB86

Poitiers pour confirmation 
S A I S O N  2 0 2 4 - 2 0 2 5
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Spécial PB86

La Pro B, comment ça marche ? 
S A I S O N  2 0 2 4 - 2 0 2 5
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Et la Leaders cup Pro B ?
Les équipes classées de 1 à 4 à l’issue de la phase aller se qualifient pour 
les 1/2 finales mardi 21 et 28 janvier 2025 (4e contre 1er, 2e contre 3e). 

Match retour chez le mieux classé. La finale a lieu le dimanche 16 février. 

 

mhv.fr

PRENDRE 
SOIN DE VOUS

Centre commercial Auchan Sud - 250, avenue du 8 mai 1945 - 86000 POITIERS - 05 49 44 05 05 

du lundi au samedi
de 9h à 20h !

 Notre équipe
est ravie de

vous accueillir

1 saison régulière à 
partir du 13 septembre 
2024 avec 38 matchs 
pour chaque équipe

Le 7e affronte le 8e, le 
vainqueur est qualifié 

pour les play-offs

Le vaincu affronte le 
gagnant du match entre 

le 9e et le 10e

Le vainqueur décroche 
le dernier ticket pour les 

play-offs

A l’issue... Le 1er est 
champion de France 
de Pro B et accède à 

la Betclic Elite

8 équipes participent 
aux play-offs, dont le 

15e de la saison régulière 
de Betclic Elite à la place 
de n°5 (1er vs 8e, 2e vs 7e, 

3e vs 6e, 4e vs 5e). 

La finale se déroule du 
8 au 14 juin au meilleur 

des 3 manches avec 
avantage au mieux 

classé (premier match 
et belle éventuelle chez 

le mieux classé)

Les équipes clas-
sées de 2 à 6 sont 
qualifiées pour les 

play-offs

Les 1/4 de finale se 
déroulent du 20 au 27 
mai au meilleur des 3 

manches (premier match 
et belle éventuelle chez 

le mieux classé)

Le vainqueur accède à 
la Betclic pour la saison 

2025-2026

Les équipes classées 
de 7 à 10 disputent 

les play-ins du 16 au 
19 mai 2025

Les 1/2 finales se 
déroulent du 30 mai au 
5 juin au meilleur des 3 

manches (premier match 
et belle éventuelle chez 

le mieux classé)

Les 19e et 20e de la 
saison régulière sont 

relégués en 
Nationale 1
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L’effectif du Poiti ers Basket 86 

Spécial PB86
S A I S O N  2 0 2 4 - 2 0 2 5
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6, rue Blaise Pascal - 86130 Jaunay-Marigny - 06 65 41 05 29

Devis Gratuit Artisans locaux

Entretien de toiture
Entretien de façade
Traitement de l'humidité
Peinture intérieure
et extérieure

7. Jahvon Blair 
1,92m - arrière - CAN - 26 ans 

Saison 2023-2024 Niagara River Lions : 
18,3pts - 3,9rbds - 2,3pds en 27,2min. 

18. Jonathan Jeanne 
2,16m - pivot - FR - 27 ans 

Saison 2023-2024 Poitiers (Pro B) : 
10,5pts - 4,9rbds - 1,2 contre en 18,1min. 

0. Ilane Fibleuil 
1,97m - arrière - FR - 19 ans

Saison 2023-2024 UCLA Bruins (NCAA) : 
1pt - 1,2rbd - 0,2pds en 3,3min. 

14. Naoll Balfourier 
2,16m - pivot - FR - 21 ans 

Saison 2023-2024 Fibwi Palma (3e division 
espagnole) : 1,2pt - 1rbd - 0,1pd en 4,3min.

5. Kevin Harley 
1,90m - arrière - FR - 30 ans 

Saison 2023-2024 Poitiers (Pro B) : 
8,3pts - 2,3rbds - 1,8pd en 22,8min. 

22. John Ojiako 
2,04m - pivot - NIG - 23 ans

Saison 2023-2024 Coastal Carolina Chanticleers 
(NCAA) : 12,8pts - 10,7rbds en 27min 

4. Imanol Prot 
2m - arrière/ailier - FR - 20 ans 

Saison 2023-2024 Poitiers (Pro B) : 
5,3pts - 1,8rbd - 0,7pd en 15,3min. 

27. Ivan Ramljak 
2,03m - intérieur - CRO - 34 ans 

Saison 2023-2024 Poitiers (Pro B) : 
10,9pts - 4,9rbds - 2,9pds en 27,1min. 



L’effectif du Poiti ers Basket 86 
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Migné-Auxances - Poitiers

SACOA DES NATIONS

Avec vous au quotidien

Véhicules neufs
05 49 51 61 61

Véhicules d’occasion
05 49 51 92 92

Magasin pièces de rechange
05 49 51 92 80

Mécanique - Carrosserie
05 49 51 61 61

10. Guillaume Eyango 
2,02m - ailier - FR - 22 ans 

Saison 2023-2024 Poitiers (Pro B) : 
6,7pts - 2,3rbds - 1,2pd en 18,6min. 

44. Aurèle Brena-Chemille
1,91m - meneur - FR - 20 ans

Saison 2023-2024 Angers (Pro B) : 
7,9pts - 2,3rbds - 2,9pds en 23,6min.

12. Luka Rupnik 
1,86m - meneur - SLO - 31 ans 

Saison 2023-2024 Poitiers (Pro B) : 
12,5pts - 2,7rbds - 6,6pds en 26,5min.

Spécial PB86
S A I S O N  2 0 2 4 - 2 0 2 5

Guide
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Andy Thornton-Jones
Entraîneur 

Clémentin Alix 
Entraîneur assistant

Arthur Boisson
Entraîneur assistant 

Staff technique

Staff médical

Alexandre Schutz
Responsable 

de la performance

Jean-Pierre Sarthe 
Responsable intendance

Dr Cédric Touquet
Médecin 

Léa Darpaix
Naïma Rault
Paul Monin

Kinés

Didier Bennetot 
Ostéopathe 
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La jeunesse au pouvoir 

Spécial PB86
R E C R U T E M E N T
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PA R T E N A I R E  O F F I C I E L  S A I S O N  2 0 2 4 - 2 0 2 5

Ils ont entre 19 et 21 ans et une soif inextinguible de temps de jeu et de succès. Focus sur Auréle Brena-Chemille, 
Ilane Fibleuil et Naoll Balfourier, trois des cinq renforts poitevins.  

 Arnault Varanne   

Aussi posé dans la vie que « speed » sur les parquets, 
Aurèle Brena-Chemille s’est relancé la saison pas-

sée à Angers, après une saison blanche en raison d’une 
rupture des ligaments croisés d’un genou. Son arrivée à 
Poitiers s’est faite presque naturellement. « Le club m’a 
sollicité tôt et le contact avec Andy (Thornton-Jones) a 
été bon. Le choix était naturel... », assure le champion 
d’Europe U20 cet été avec les Bleus, 12pts en finale SVP. 
D’autant que « Mohamed Diawara (prêté par Paris la 
saison passée, ndlr) m’a parlé du club, il a eu du temps 
de jeu ici... » La doublure de Luka Rupnik table sur ses 
qualités naturelles pour s’imposer : « courir, défendre 
dur, faire jouer l’équipe et prendre mes tirs. » Le tout 
dans une équipe qui ne jouera pas le maintien comme 
Angers l’an dernier. L’ancien pensionnaire du Pôle 
France -où il a croisé Imanol Prot et Ilane Fibleuil- a fait 
bonne impression jusque-là. « A l’écoute des conseils 
des plus expérimentés », le natif de Haute-Garonne ne 
veut évidemment pas s’arrêter en si bon chemin.

En février 2024, nos confrères du Républicain de l’Essonne 
lui avaient consacré un portrait avec ce titre optimiste :  

« La NBA dans le viseur ». Hélas, le rêve américain du 
gamin de Bièvres a tourné court. Après un an seulement 
à UCLA, l’une des meilleures universités américaines, le 
voilà de retour dans l’Hexagone. « J’ai eu une deuxième 
partie de saison compliquée car je n’ai pas pu jouer. 
Je l’ai très mal vécu, mais en même temps, je ne re-
grette rien, j’ai beaucoup appris. » En rupture de ban(c) 
en Californie après une série de défaites -« un assistant 
m’a dit que mes minutes allaient diminuer »- l’arrière à la 
« patte » gauche soyeuse et au jeu spectaculaire a failli 
rester outre-Atlantique. « J’ai visité d’autres universités 
(High Point, Santa Barbara, Florida, ndlr) mais le projet 
de Poitiers m’a paru le plus intéressant. » Comme pour 
Aurèle Brena-Chemille, « Mo » Diawara a joué les VRP du 
PB. Le médaillé de bronze de la Coupe du monde U17 en 
2022 -il a été élu dans le meilleur 5 de la compétition-est 
donc revanchard. Surtout que l’ex-pensionnaire du Pôle 
France a dû renoncer à l’Euro U20 cet été en raison d’une 
mononucléose... 

Parti du PB86 à l’issue de sa dernière saison U15, Naoll 
Balfourier est de retour ! La dernière recrue poitevine 

de l’intersaison sort d’un prêt anonyme en 3e division 
espagnole. En cause ? Une blessure à la cheville qui a né-
cessité une opération. « J’ai joué dix matchs à mon re-
tour mais avec peu d’occasions de m’exprimer », glisse 
le natif de Ruffec taillé dans le roc (2,16m). Il est donc 
à nouveau prêté par Cholet, avec l’espoir de « pouvoir 
[s]’exprimer ». Avant l’arrivée de John Ojiako, l’intérieur 
tricolore a livré quelques belles prestations en amical, 
acclamé par Saint-Eloi pour son abnégation. A confirmer 
sur la durée de la saison régulière, mais nul doute que 
Balfourier sera précieux dans les tâches de l’ombre.  
« Je dois montrer que je peux être efficace dans une 
équipe ambitieuse », résume-t-il. Son contrat avec CB 
court jusqu’à l’issue de la saison 2025-2026. De quoi voir 
venir. En attendant de revenir dans les Mauges, le big 
man salue « la structuration du PB86 ».  

Aurèle Brena-Chemille, 20 ans Ilane Fibleuil, 19 ans Naoll Balfourier, 21 ans

« Mohamed 
Diawara m’a 

parlé du club, il 
a eu du temps 

de jeu ici. »

« Je l’ai très mal 
vécu mais, en 

même temps, je 
ne regrette rien, 

j’ai beaucoup 
appris. »

« Je dois 
montrer que 
je peux être 
efficace dans 
une équipe   

ambitieuse. »



Directeur du centre de 
formation du PB86, 
Grégory Thiélin entraîne 
également l’équipe 
espoirs. Il se réjouit 
de l’arrivée de jeunes 
joueurs au club et des 
moyens supplémentaires 
alloués par la direction.

 Arnault Varanne   

«La formation a toujours fait 
partie intégrante de l’ADN 

du club. Le Poitiers Basket 86 met 
un point d’honneur à perpétuer la 

formation des jeunes joueurs. »  
Voilà ce que l’on peut lire sur 
le nouveau site Internet du 
PB86 dans la rubrique « club ».  
La phrase est accompagnée de 
photos des « anciens » passés 
par la maison poitevine et dont 
les carrières ont décollé, d’Evan 
Fournier à Kevin Séraphin, en 
passant par Moustapha Fall, 
Bathiste Tchouaffé, Boris Dallo, 
Pierre-Yves Guillard ou en-
core... Kevin Harley. Il manque 
juste Sekou Doumbouya dans 
la galerie de portraits. Une 
question affleure : une pépite 
à même d’assurer la relève se 
cache-t-elle cette saison dans 
les équipes espoirs ou U18 ?  
« En espoirs, on a un jeune 
groupe qui sera performant 
dans un ou deux ans », pro-
phétise Grégory Thiélin. 
Le directeur du centre de 
formation du club ne veut tou-
tefois pas se cacher derrière la 
jeunesse de son groupe et vise  
« une meilleure performance 
que la saison passée », malgré la 

perte de 
Théo Jolivet. 

Aux côtés des 
prometteurs Jules 

Vergez-Pascal, Axel 
Maynier (17 ans, notre 

photo) ou Wayan Lessort (16 
ans), Keziah Forest-Lo (20 ans) et 
Charles Konotchoko-Diarrav (19 
ans) devraient jouer les guides. Les 
deux s’entraînent régulièrement 
avec les professionnels. « D’une  
manière générale, on favorise 
les passerelles entre les équipes 
pour faire progresser les jeunes. 
Mais, je le répète, c’est un projet 
sur deux ou trois ans », insiste 
l’ancien coach du Stade rochelais, 
en Nationale 1. 

Avec une équipe pro rajeunie 
(cf. page 17) et « des investis-
sements dans la formation de 
la part des dirigeants », Grégory 
Thiélin a le sentiment que Poi-
tiers a « retrouvé son ADN ». 
Un nouvel entraîneur est arrivé 
à l’intersaison -Jules Dupost- et 
les conditions d’hébergement 
des jeunes pousses se sont amé-
liorées. Peut-être pas de quoi 
encore bousculer Orléans, cham-
pion de France espoirs de Pro B 
en titre, mais les graines vont 
nécessairement pousser. Après 
Caen samedi dernier (50-85), les 
espoirs poitevins ont rendez-vous 
avec Nantes ce vendredi, à Saint-
Eloi. Coup d’envoi à 17h.

« On a retrouvé 
notre ADN »

EFFECTIF 

L’équipe 2024-2025
Marvin Djadjo, Alix Labinsky, Wayan Lessort, Keziah Fo-
rest-Lo, Lilian Deturck, Jean Vergez-Pascal, Axel Maynier, 
Baba Coulibaly, Charles Diarra, Malick Ndiaye, Momar Diagne, 
Dimitri Léo. Staff technique : Grégory Thiélin, Clémentin 
Alix, Jules Dupost. Directrice : Danielle Dufour. Médecin :  
Manon Soleilhac. Kiné : Estelle Clerjaud. 

Spécial PB86
F O R M A T I O N

17le .info - N°657 du mardi 17 au lundi 23 septembre 2024

Guide
 

 de la saison

2
0

2
4

 -
 2

0
2

5

Transmission de la SPP
Le 30 juillet dernier le Cabinet Michel 
Simond a servi d’intermédiaire dans le 
cadre de la cession de la Société 
Poitevine de Peinture (SPP) et la 
Société Niortaise de Peinture (SNP).
Ainsi donc, après une très belle carrière, 
Jean-Louis GAUTRON, figure 
emblématique du bâtiment, va céder la 
direction de cette très belle entreprise
(13 M€ de CA et employant une 
centaine de personnes) au groupe SUD 
OUEST HABITAT.
C’est bien entendu toujours un 
déchirement de voir un chef 
d’entreprise de cette envergure, lâcher 
la rampe. Mais gageons que nous le 
reverrons très bientôt sur d’autres 
scènes de la vie poitevine.
Bravo à Jean-Louis GAUTRON pour cette 
carrière couronnée de succès à la tête 
d’une des plus belles entreprises du 

bâtiment de la région.
Nos encouragements sincères à la 
famille LANGLOIS propriétaire de 
Sud-Ouest Habitat. Vous êtes les 
bienvenus dans notre magnifique 
région et gageons que la SPP sera à 
l’avenir un acteur économique 
important dans le bâtiment.
Si vous souhaitez vendre ou acheter 
une entreprise, le Cabinet Michel 
Simond peut vous accompagner.
Notre action (gratuite pour le 
vendeur) s’exécute en toute 
confidentialité par nos consultants 
experts qui sont tous d’anciens chefs 
d’entreprises.
Nous sommes présents depuis plus 
de 20 ans sur la Vienne dans les 
domaines de la transaction 
d’entreprises, de commerces et 
d’immobilier professionnel.

Vous pouvez nous contacter au :
Cabinet Michel Simond - Futuropolis 6 - Avenue Thomas Edison
86360 Chasseneuil du Poitou - 05 49 49 91 10 - poitiers@msimond.fr
Gilles DEROME - Directeur du Cabinet - 06 79 05 98 68

Publi-Information
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RÈGLEMENT 

En foncé à domicile 

C’est l’une des nouveautés de la 
saison dans la Ligue nationale de 
basket. Les maillots blancs sont 
désormais proscrits à domicile. 
L’article 212 du réglement de la 
LNB prévoit désormais que « le 
club évoluant à domicile revêt 
son lot de maillots de couleur 
prioritairement foncée, et le club 
à l’extérieur son maillot clair (prio-
ritairement blanc) ». Le PB86 a 
étrenné son nouveau maillot bleu 
azur et orange à rayures face à Li-
moges, en amical le 3 septembre. 

MÉCÉNAT 

Un fonds de 
dotation créé
C’est l’une des nombreuses nou-
veautés de la rentrée au PB86. Le 
club a décidé de lancer un fonds 
de dotation « PB solidaire ». La 
première opération fixée par les 
dirigeants consiste à offrir 5 000 
places à des jeunes défavorisés 
pour qu’ils puissent assister à un 
match pendant la saison. Le club 
a embauché un salarié pour gérer 
ce fonds et sensibiliser les entre-
prises du territoire à la nécessité 
de l’abonder via un système de 
mécénat. Le PB86 entend multi-
plier les actions sociétales.
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Spécial PB86

L’arrière Jahvon Blair 
est attendu comme un 
leader offensif cette 
saison au PB86. A 
26 ans, l’international  
canadien semble taillé 
pour le costume.  
« Je veux apporter de 
l'énergie positive à cette 
équipe », admet-il.  

 Arnault Varanne   

Le français est bien la deu-
xième langue officielle au 

Canada. Mais en dehors de  
« bonjour », « merci »,  
« comme ci, comme ça » ou 
« c’est bien », Jahvon Blair 
reconnaît humblement ses 
lacunes dans la langue de 
Molière. « J’ai eu des cours 
jusqu’en 9e (l’équivalent de la 
seconde), mais pas après »,  
sourit le natif de Brampton, 
dans l’Ontario. Il va pouvoir 
se rattraper dans l’Hexagone, 
lui qui a beaucoup joué au 
pays et (un peu) en Europe, 
avec un passage furtif en 
Grèce et un autre en Finlande 
(2021-2022). L’ex-sniper des 
Ostioneros de Guaymas -il fut 
all-star du championnat mexi-
cain- et Niagara River Lions, 
qui tournait à 18,3pts la saison 
dernière, sait ce qu’il vaut et 
ce qu’il veut. Il était d’ailleurs 
dans le viseur du club pour 
remplacer Andy Cleaves la sai-
son dernière. « Mon shoot est 
mon point fort mais je peux 
aussi passer, défendre et je 
suis plutôt un bon rebondeur 
pour ma taille. Je veux ap-
porter de l’énergie positive à 

cette équipe. »

« Comme dans 
une famille »
Dans une équipe portée sur 
les courses à haute intensité, 
l’international canadien se 
sent parfaitement à l’aise. 
« Le coach m’a demandé 
d’être un leader vocal 
sachant que la plupart 
des gars sont plus 
jeunes que moi ici ! » 
En préparation, Blair 
a déjà eu l’occa-
sion de noircir ses 
feuilles de stats :  
14pts contre 
Limoges, 26 
à Nantes... et 
déjà une bonne 
connexion avec 
ses coéquipiers.  
« J’ai été accueilli 
comme dans une famille par 
l’organisation, le coach. Tout 
le monde a été incroyable. »  
L’ancien étudiant de Geor-
getown Hoyas a hâte de  
« jouer les matchs qui comptent 
vraiment ». 

« La France a 
très bien joué »
Fan de James Harden -« époque 
Houston »-, D’Angelo Russel ou 
encore Luka Doncic -« j’aime  
la façon dont il joue les 
pick’n’rolls »-, Blair peut se tar-
guer d’avoir porté la tunique na-
tionale. Il a d’ailleurs évolué aux 
côtés des frères Scrubb, Thomas 
ayant joué une saison à Bourg-
en-Bresse en 2021. « A chaque 
fois que j’ai l’opportunité de 
représenter mon pays, j’y vais, 
c’est un honneur. » Des U18 aux 
seniors, l’arrière compte huit 

matchs 
a v e c 
la sé-
lect ion 
c a n a -
d ienne. 
Il a évi-
demment 
r e g a r d é 
avec grand 
intérêt le 
quart de fi-
nale des Jeux 
o l y m p i q u e s 
entre les Bleus et 
ses compatriotes.  
« Malheureusement, 
vous nous avez battus... 
J’ai été un peu choqué par 
ce match mais la France a 
très bien joué, il faut le recon-
naître ! »

Jahvon Blair,
la bonne pioche  

P O R T R A I T

PRÊT-À-PORTER MASCULIN
17 rue du Marché Notre 

Dame,Poitiers

Partenaire officiel du 
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Jahvon Blair a déjà 
montré un aperçu 

de son talent sous le 
maillot du PB86. 
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Nouveau manager du 
Poitiers Basket 86, 
Arnaud Marius a déjà oc-
cupé un poste identique 
à Gravelines et Pau. Il 
détaille la vision de son 
rôle et du projet du club 
dont la structuration est 
en marche. 

 Arnault Varanne   

Quelle est la fonction 
d’un manager général ? 
« C’est quelqu’un qui super-
vise toute l’activité du club 
au quotidien. Un club repose 
sur trois piliers, sportif, finan-
cier-comptable et communica-
tion-marketing. Mon rôle est 
de synchroniser ces trois piliers 
pour que tout fonctionne du 
mieux possible. La plupart, voire 
100% des clubs de Pro B ont au-
jourd’hui un manager général. »

Vous collaboriez avec le PB 
depuis deux ans. Qu’avez-
vous importé de Gravelines 
et Pau, vos deux clubs 
précédents ? 
« Chaque club a un fonction-
nement différent. J’ai été dans 
deux structures avec des iden-
tités locales et régionales assez 
fortes, ce qui crée une vraie os-
mose, une compétitivité que je 
retrouve à Poitiers. Après, des 
clubs de Betclic Elite ont plus 

de monde dans les bureaux. 
Chaque salarié est un peu plus 
focalisé sur sa mission et moins 
couteau suisse. Ici, on a la vo-
lonté de continuer à structurer 
le PB86 autour de l’équipe, qui 
est aujourd’hui la priorité, et 
demain si on peut le faire dans 
les bureaux pour monter en 
puissance dans les mois et les 
années à venir. » 

« Ce qui est inté-
ressant et exci-
tant, c’est d’avoir 
entre cinq et six 
matchs sur les 
dix-neuf à l’Arena 
Futuroscope. »
Sur l’aspect sportif, quel 
est le rôle de chacun ? 
Qui décide au moment du 
recrutement ? 
« C’est la phase un peu dé-
cisive lorsque plus personne 
n’est dans la salle l’été. La 
période est pourtant vitale 
pour le reste de la saison. On 
met en place bien avant un 
scouting des joueurs et, en-
suite, on choisit des joueurs 
qui nous correspondent. C’est 
Andy (Thornton-Jones) qui, 
dans une certaine mesure, 
me commande des profils et 
je mets en face des noms. Les 
autres membres du staff sont 
consultés et à la fin c’est Andy 
qui a le dernier mot puisque 

c’est lui qui met les joueurs sur 
le terrain, les manage... »

Comment s’adapter à cette 
saison plus longue que la 
précédente avec quatre 
journées supplémentaires ? 
« Il faut s’adapter à ce calen-
drier, même si la Leaders cup 
Pro B a changé de formule 
et enlève possiblement des 
matchs, sauf pour les quatre 
premiers à la fin de la phase 
aller. Ce qui est intéressant 
et excitant, c’est d’avoir entre 
cinq et six matchs sur les dix-
neuf à l’Arena Futuroscope. »
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« Un club repose
sur trois piliers »

G R A N D  A N G L E

BIO EXPRESS
Officiellement manager 
général du PB86 depuis le 
1er juillet 2024, Arnaud Ma-
rius a démarré sa carrière 
dans le basket au BCM 
Gravelines (2014-2021), 
où il a été successivement 
manager général puis 
directeur sportif. Il a éga-
lement collaboré en tant 
que consultant pour plu-
sieurs franchises NBA et le 
Poitiers Basket depuis trois 
saisons, avant d’occuper le 
poste de « GM » à Pau (dé-
cembre 2021-juin 2022), 
puis de responsable des 
admissions du programme 
Grande Ecole de la Skema 
Business School (décembre 
2022-juin 2024). 

Arnaud Marius se retrouve en pleine lumière au PB86.  

BILLARDS
BILLARDS TABLE 

VENTE - LOCATION

www.homebillard.fr

05 49 11 18 48 . contact@depann-serrurerie.com

depann-serrurerie.com
POITIERS et alentours

7, rue du Marché
86300 CHAUVIGNY
tél. 05 49 46 57 37
aucafechocolathe86@gmail.com

Nous vous accueillons
du mardi au samedi - de 9 h à 12 h 30
 et de 14 h à 19 h.

Dégustation sur place

Accessoires & Vaisselles  

autour du café du thé

Machines à café & à thé



Le top 4 des favoris
Orléans
Plusieurs fois à guichets fermés 
la saison passée, CO’Met (10 000 
places) a déchanté à l’heure des 
play-offs. L’OLB s’est en effet incli-
née dès les quarts de finale face 
à Rouen. Germain Castano parti, 
Lamine Kébé a reconstruit un ef-
fectif a priori taillé pour jouer la 
montée. A confirmer. 

Roanne 

La Chorale retrouve la Pro B après 
cinq saisons dans l’élite. Un niveau 
auquel Antoine Diot, Maxime Roos 
ou encore Michael Oguine et Dylan 
Affo Mama (ex-Pau) ne souhaitent 
pas s’attarder. 

Blois 
Reléguée de Betclic en juin der-
nier, l’ADA Blois a renouvelé une 
grande partie de son roster, tout en 
maintenant sa confiance à David 
Morabito. L’ex-Poitevin Romuald 
Morency est arrivé sur les bords 
de la Loire avec un certain Jacques 
Alingue, un intérieur référencé de 
l’élite. Thomas Hieu-Courtois ou le 
vice-champion olympique de 3x3 
Timothé Vergiat seront à suivre. 

Pau  
Avec un nouveau coach (Mickaël 
Hay, ex-Blois) et des finances plus 
saines, l’Elan béarnais espère 
reprendre le cours de sa riche 
histoire dès cette saison. Mais 
Bastien Pinault, en provenance de 
Nanterre, et ses coéquipiers savent 
que toutes les salles de Pro B les 
attendent. La rançon du succès...  

RE
PÈ

RE
S 
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Spécial PB86

Avec vingt équipes sur la 
ligne de départ, la Pro B 
apparaît plus concurren-
tielle que jamais. 

 Arnault Varanne   

Antibes
Les Sharks ont faim et se sont 
offert plusieurs recrues XXL 
à l’intersaison, à commencer 
par les vétérans Antoine Eito, 
Abdoulaye Loum et le shooteur 
poitevin Bathiste Tchouaffé, en 
provenance de Châlons-Reims. 
Le club azuréen a également 
prolongé son entraîneur JD Jack-
son jusqu’en 2029.

Aix-Maurienne
Chris Dauby et ses coéquipiers 
ont assuré l’essentiel l’an passé 
(14e). Les Savoyards sont-ils ca-
pables d’aller plus haut, avec l’ex-
Poitevin Kenny Grant sur le banc ? 

Boulazac
Toujours placé (3e en 2023-
2024), jamais gagnant, le 
BBD aspire à jouer le haut de 
tableau, même si le club péri-
gourdin devra composer avec 
l’absence d’Angelo Warner 
jusqu’à la 6e journée. 

Caen 
Enfin ! Après plusieurs tenta-
tives, le Caen Basket Calvados 
a retrouvé la Pro B. En plus 
des anciens Poitevins Bali 
Coulibaly et Kentan Facey, 
Stéphane Eberlin comptera sur 
Kevin Koné, un poste 3-4 très 
puissant. 

Châlons-Reims
Les Champenois ont perdu 
leur coach à l’intersaison 
(Thomas Andrieux), mais 
Vincent Dumestre peut 
s’appuyer sur une équipe 
talentueuse. A l’image de 
l’ancien espoir nancéien 
Guillaume Grotzinger. 

Chartres 
Le club d’Eure-et-Loir retrouve 
la Pro B en raison du refus 
d’Angers de se maintenir. 
Les Chartrains viseront le 
maintien. 

Denain
Débarqué en fin de saison 
dernière, Ali Bouziane avait 
permis aux Dragons de se 
maintenir. Même mission 
cette année, avec un trio de 
jeunes ambitieux : Parmen-
telot-Ratton-Lasserre.

Evreux
Relégué sportivement mais fi-
nalement repêché, l’ALM jouera 
une nouvelle fois le maintien 
avec des moyens limités. A 
noter l’arrivée du vétéran Alexis 
Tanghe. 

Fos
A deux doigts d’une deu-
xième descente consécutive, 
Fos s’est fait très peur au 
printemps. Les Byers ont 
conservé Robert Turner III 
et Mathieu Wojciechowski, 
artisans du maintien et se sont 
attachés les services de Lucas 
Bourhis et Petit Niang. 

Gries-Souffel
Sous la direction de Nebojsa 
Bogavac, l’Alliance Sport Alsace 
a vécu une deuxième partie de 
saison 2023-2024 exception-
nelle. Le coach monténégrin a 
procédé à quelques retouches. 
Avec le même succès ? 

Hyères-Toulon 
Promue en Pro B, l’équipe diri-
gée par Jean-Louis Borg va s’at-
tacher à décrocher le maintien 
malgré des moyens limités. 

Nantes
L’Hermine a tout changé à l’in-

tersaison ! Reparti d’une page 
blanche, Laurent Pluvy espère 
que la mayonnaise entre ses 
jeunes joueurs (Benitez, Mar-
nette, Dossou) et tauliers (Lof-
berg, Haidara, Kelly, Gauthier, 
Poirier) prendra vite. 

Rouen 
Pour son retour en Pro B Rouen 
a épaté la galerie, terminant  
5e de la saison régulière. Sylvain 
Delorme a cependant renouvelé 
son effectif, intégrant des jeunes 
joueurs capables de répondre 
à son exigence d’intensité 
défensive. 

Saint-Chamond-
Andrézieux-Bouthéon
Après la fusion, l’effusion ? 
Les deux clubs du Forez n’en 
forment plus qu’un sous la 
direction de David Despinasse. 
Ambitieux, le millionnaire 
vise la Betclic Elite le plus vite 
possible. 

Vichy 
L’équipe la plus séduisante 
-avec La Rochelle- du dernier 
exercice a perdu son coach 
(Guillaume Vizade) et deux de 
ses meilleurs joueurs (Penda, 
Kamardine). Sera-t-elle ca-
pable de confirmer ? 

Les adversaires du PB86

S A I S O N  2 0 2 4 - 2 0 2 5

ON S’ORGANISE
AVEC LA CGT

POUR PROTÉGER SES
DROITS ET EN GAGNER

DE NOUVEAUX :

 LA CGT 86 EN LIGNE->

 
TOUT AU LONG DE VOTRE
VIE PROFESSIONNELLE, LES
STRUCTURES DE LA CGT ET
VOS REPRÉSENTANTS DU
PERSONNEL CGT EN
ENTREPRISE SONT LÀ POUR
VOUS RENSEIGNER ET
FAIRE VALOIR VOS DROITS.
VOUS POUVEZ LES
RENCONTRER GRÂCE AUX
PERMANENCES LOCALES,  
PROCHES DE VOTRE LIEU
DE TRAVAIL.

UD CGT 86
21B RUE ARSENE ORILLARD 

POITIERS
0549603470



VIVANT
POUR DE Vrai

DU 21 SEPTEMBRE 2024 AU 5 JANVIER 2025

EXPOSITION
POUR LES 2/6 ANS

EMF.FR
ESPACE MENDÈS FRANCE

Centre de culture scientifique, technique et industrielle
1 place de la Cathédrale, Poitiers



Pour ses 10 ans, la 
Regratterie, à Mi-
gné-Auxances, organise 
son premier festival où 
vont se mêler création 
artistique à base de 
réemploi, musique, 
théâtre…  Rendez-vous 
de vendredi à dimanche 
sur le site de la 
recyclerie. 

 Claire Brugier  

D’aucuns les appellent dé-
chets, ferraille, débris… 

Pas à la Regratterie où ils sont 
matière à créativité et à créa-
tion depuis dix ans déjà. Et 
pour fêter comme il se doit son 
anniversaire, la recyclerie de 
Migné-Auxances a décidé d’en 
faire des tas, des tas de maté-
riaux (évidemment !) extraits 
de ses stocks ou confiés pour 

l’occasion par des entreprises 
et des déchetteries profession-
nelles. De quoi alimenter sa 
matériauthèque ? Que nenni ! 
Ces tas-là ont vocation à inspi-
rer la vingtaine d’artistes prêts à 
relever le défi des « 35 heures 
du réemploi », fil rouge du pre-
mier et bien nommé Festival 
de la Regratterie, de vendredi à 
dimanche. 
A la différence de la Nuit des sou-
deurs de Granville (Manche) et 
autres manifestations du genre, 
ces « 35 heures de l’emploi » ne 
feront pas de distinction entre 
le métal, le bois, le plastique, 
le cuir ou encore le textile. Tous 
les matériaux auront droit de 
cité. « On voulait de la diversité, 
et sortir du métal, note Aurélie 
Joly. L’idée est de montrer les 
possibilités du réemploi créatif 
mais aussi à quoi ressemblent 
des déchets avant qu’on aille les 
chercher et qu’ils soient triés et 
rangés dans la matériauthèque. 
L’ouverture des tas aura lieu 

vendredi à 10h et une vente 
aux enchères des œuvres créées 
dimanche à 16h30. » 

Un joyeux mélange
Cette performance artistique 
inédite sera accompagnée 
d’une véritable programmation 
mêlant musique, arts de rue et 
ateliers autour du réemploi. Dès 
20h vendredi, le collectif Kémé 
Stounaré transportera la Regrat-
terie vers la Réunion sur des airs 
dansants de Maloya. A 21h30, 
alors que le soleil aura disparu, 
la compagnie La Brüme entraî-
nera le public dans le monde de 
l’usine à travers un spectacle de 
feu, suivi à partir de 22h30 d’un 
live world électro signé Alizarina 
quartet. « A la Regratterie, on 
aime les mélanges de matières 
et les mélanges de musiques ! »,  
glisse Aurélie Joly. Et de mélange 
il sera encore question samedi. 
A 14h30, la compagnie L’En-
vers du monde proposera dès 
14h30 Les Petites Casseroles 

que tu trimballes (à partir de 
5 ans). A 17h30, le théâtre de 
cascades des Frères Grumeaux 
prendra le relais puis à 20h30 
place à la musique urbaine 
tzigane de Pad Brapad. A 22h, 
un « temps d’effervescence » 
viendra surprendre le public qui 
pourra ensuite enchaîner sur le 
trio électro-blues de Deadwood 
et sur un DJ set plein de soleil. 
Agathe Gallo, présente samedi 
en matinée avec son émis-
sion Quartier libre, reviendra 
dimanche à 12h30 pour une 
conférence radiophonique qui 
rassemblera Stéphan Hamache 
(tapissier), Guillaume Philippe 
(organisateur du Festival de la 
mode responsable), les Ateliers 
du Soleil et du Vent et l’asso-
ciation Sauve ta plante autour 
du projet de Labo du réemploi, 
créatif ou non. Enfin, la vente 
aux enchères -un spectacle à 
elle seule- viendra clore ce pre-
mier Festival de la Regratterie… 
en attendant le suivant.

EVÉNEMENTS 
 Du 19 au 21 septembre, Grand 

Mess, événement sonore, artis-
tique et expérimental, au Confort 
moderne, à Poitiers.
 Du 20 septembre au 6 octobre, 

2e biennale de l’estampe, salle du 
Grand Atelier, à Châtellerault.
 Le 22 septembre, de 9h à 18h30, 

les peintres dans la rue, à l’abbaye 
de Nouaillé-Maupertuis.

THÉÂTRE 
 Le 20 septembre à 18h30, à 

Jaunay-Marigny, le 22 septembre 
à 14h30, à Fontaine-le-Comte, et 
17h30, à Rouillé, L’Iliade, par la Cie 
Bravache.

MUSIQUE 
 Le 21 septembre, musique 

électronique et instrumentale, par 
Christina Vantzou, Clara Levy et 
l’ensemble Ars Nova, en l’église 
Montierneuf, à Poitiers.
 Le 21 septembre, à 19h, concert 

de chants grégoriens, en l’abbaye 
de Saint-Savin.
 Le 22 septembre, à 15h, musique 

du Moyen Age, sur le site de l’ab-
baye de Nouaillé-Maupertuis.
 Le 22 septembre, à 15h, un 

après-midi avec Clara Schumann, 
par Ombeline Challéat (hautbois) 
et Pierre-Yves Jalicon (piano), à 
l’auditorium Saint-Germain.

LECTURE
 Le 22 septembre, à 15h, Hilde-

garde de Léo Henry, par Guillaume 
Lecamus, au Clou, à Chauvigny.

JEUNE PUBLIC
 Le 22 septembre à 16h, Sirène, 

par la Cie Petit Jour, au Local, à 
Poitiers.

CINÉMA
 Le 22 septembre, à 15h, Vivre les 

microbes, de Marie-Monique Robin, 
en présence de la réalisatrice à la 
salle R2B, à Vouneuil-sous-Biard.

EXPOSITIONS 
 Du 18 septembre au 11 no-

vembre, Labru : la porte onirique, 
au P’tit Local, à Poitiers.
 Du 19 septembre au 16 no-

vembre, Justice divine, une expo 
de Brulex, à la Fanzinothèque, à 
Poitiers.
 Du 20 septembre au 15 dé-

cembre, Vues et données II, par 
Aurélie Pétrel et Fabien Vallos, avec 
Dieudonné Cartier, au Confort mo-
derne, à Poitiers.
 Du 22 septembre au 3 janvier, 

Souriez !, aux Archives de la Vienne, 
à Poitiers.
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7 à faire

La Regratterie, 
10 ans de réemploi créatif

FÊTE

Montreuil-Bonnin 
comme au Moyen Age
Le château de Montreuil-Bonnin s’apprête une nouvelle fois 
à remonter le temps jusqu’au Moyen Age à l’occasion de la  
10e édition de sa fête médiévale. Samedi et dimanche, de 
11h à 18h30, le décor historique de la bâtisse du XIIIe siècle 
va accueillir de nombreuses animations, des échassiers, musi-
ciens, jongleurs, danseurs mais aussi des échoppes d’artisans, 
des tournois de chevalerie et spectacles de dressage, des 
démonstrations de catapultes et de canons, des combats à 
l’épée… Selon la légende, ce serait la fée Mélusine qui aurait 
fait construire le château.

Réservation en ligne sur Helloasso.com. Tarif : 12€ fête + visite, 10€ 
fête, 7€ 6-12 ans, 30€ (pass famille). Banquet du samedi soir : 38€ 

(réservation obligatoire).

EVÉNEMENT 

Montmorillon 
en mode guinguette
De vendredi à dimanche, Festi’Gartempe est de retour à Mont-
morillon. Comme chaque année depuis 2012, l’aire des Ilettes 
va prendre pour quelques jours des airs de guinguette. Le pro-
gramme concocté par l’association Montmorillon fait la part belle 
à la bonne humeur. Premier rendez-vous vendredi avec Ticket 
to swing, Brazakua et Caferera, suivis samedi de Chewing gum, 
Wouahzif, Cumbia Boom Box et Lemon Furia, sans oublier, à 
13h30 et dans un tout autre registre, le départ d’une balade à 
moto de 150km. Dimanche les Dan-Y-Els, les Cueilleurs de son 
et les Petits Fils de Jeanine apporteront la touche finale à cette 
11e édition.

Programme complet sur Facebook Festi’Gartempe. Entrée gratuite.

F E S T I V A L
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Salariés et bénévoles de la Regratterie ont préparé 
d’arrache-pied cette première édition.
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EXPOSITION 

La Fanzinothèque 
accueille « La Pétro-
leuse a 20 ans »
Le vernissage aura lieu jeudi à 
19h, en ouverture du week-end 
du Grand Mess au Confort Mo-
derne. De nombreux camarades 
de la plus punk des librairies 
en ligne poitevine ont tenu à 
participer à l’anniversaire en 
offrant dessins et illustrations. 
Parmi eux, des artistes reconnus 
tels que Thierry Guitard, illustra-
teur de bande dessinée ou bien 
Tanxxx, autrice et graveuse. 
L’exposition s’achèvera le 16 
novembre.

Librairies en ligne : 
un marché en hausse
21%. Ce pourcentage représente 
la part de marché réalisée par le 
commerce en ligne (Fnac, Ama-
zon) sur le marché de la librairie 
en 2022 (+1,9 point en un an). 
Deux facteurs expliquent cette 
croissance. Le lecteur souhaite 
se faciliter la vie en comman-
dant depuis chez lui l’ouvrage 
recherché. La période Covid a 
également permis à cette écono-
mie de connaître un tout nouvel 
essor. Preuve de cette ascension, 
le géant américain Amazon a 
enregistré en 2023, 10,5Md€ 
de chiffres d’affaires rien qu’en 
France. Un record. Malgré les 
nombreuses aides mises en place 
par le ministère de la Culture, les 
librairies classiques perdent du 
terrain.

La Pétroleuse fête son 
anniversaire à la Fan-
zinothèque de Poitiers 
du 19 septembre au 16 
novembre. La librairie 
en ligne propose un 
large choix d’ouvrages 
alternatifs. 

 Pierre Bujeau  

Tout commence par un concert 
de rock au Confort Moderne. 

Mathias Von Petrolo n’a alors 
que 15 ans. Passionné de scène 
rock et de fanzine depuis son 
plus jeune âge, le petit Poitevin 
se rend naturellement à la 
Fanzinothèque. Il faut dire que 
le lieu a de quoi rendre amou-

reux n’importe quel amateur 
de fanzine avec une collection 
unique en Europe. Il s’essaie 
aux instruments à cordes pour 
imiter ses artistes favoris, en 
vain. Mais pas de quoi dé-
moraliser l’ado qui compte 
bien contribuer à sa façon à 
la scène punk made in Poitou. 
Pour lui, pas question de partir 
à Paris ou la culture punk et Do 
it yourself est nettement plus 
présente. Il souhaite propager 
la passion de cette culture au 
plus grand nombre depuis sa 
ville natale. « On dit souvent 
que l’herbe est plus verte ail-
leurs. J’ai toujours voulu exercer 
ma passion dans ma ville. Le 
fanzine s’est imposé comme le 
média du monde punk à mon 
adolescence. Je me suis dirigé 

vers sa création avant de créer 
une librairie ». C’est ainsi que la 
Pétroleuse née, d’un amour iné-
branlable pour cette scène et de 
deux bouquins : Hardcore Cali-
fornia et Banned in DC. Les deux 
ouvrages ont agi comme un 
électrochoc pour Mathias. Ainsi 
a vu le jour la-petroleuse.com. 
 

« Mon mantra 
avec la Pétroleuse, 
c’est le partage 
pour tous. »
Selon lui, la librairie en ligne 
était l’option la plus appropriée 
pour partager une littérature 
engagée, anticonformiste. De 
plus, créer une librairie phy-
sique aujourd’hui relève d’un 

« suicide assuré ». Malgré une 
économie fragile, le libraire par-
vient à se dégager un revenu, 
de quoi vivre d’amour et de 
rock’n’roll. Grâce à une sélection 
d’ouvrages importés par un 
partenaire des Etats-Unis, le site 
lapetroleuse.com/fr propose 
une gamme restreinte mais de 
choix sur différentes théma-
tiques de société : l’écologie, 
l’histoire, la lutte des classes…  
« L’accès à la culture et à ce 
type de littérature reste très 
limité. Mon mantra avec la Pé-
troleuse, c’est le partage pour 
tous. La librairie en ligne per-
met de diffuser au plus grand 
nombre, que tu sois de Paris ou 
du fin fond de la cambrousse. » 

la-petroleuse.com/fr.

La Pétroleuse fête ses 20 ans

Mathias Von Petrolo n’aurait jamais pu imaginer, à ses débuts 
en juin 2004, souffler la 20e bougie de la Pétroleuse.
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Plus qu’un métier, la 
cuisine est une passion 
pour « Al Ex ». Alors 
lorsqu’elle s’est retrou-
vée en fauteuil roulant, 
cette habitante de 
Saint-Sauvant a décidé 
de l’exercer en tant que 
bénévole sur les festi-
vals, les kermesses, les 
marchés de Noël… 

 Claire Brugier  

Sur Facebook, elle est Al 
Ex et se présente comme  

« cuisinière bénévole ». Il y a 
dix ans, des raisons de santé 
l’ont assise dans un fauteuil 
roulant mais Alexandra G. n’a 
pas pour autant fait une croix 
sur sa passion. « J’ai toujours 
cuisiné, depuis toute petite 
avec ma mère ! » A l’heure 
de choisir une formation, 
la pâtisserie a eu sa préfé-
rence, « par gourmandise ».  
Alexandra est donc entrée 
dans la vie active par la porte 
du sucré. « Mais quand j’ai eu 
mes filles, mes horaires sont 
devenus incompatibles avec 
la vie de famille. 4h-13h… J’ai 
dû changer d’orientation pro-
fessionnelle. » Alors, comme 
une évidence, elle a choisi la 
cuisine, quitte à passer par 
deux ans de maçonnerie dans 
un chantier d’insertion de 
Saint-Sauvant où elle réside. 
Le détour est peu banal mais 
il était nécessaire au finance-

ment de son deuxième CAP. 
« Je suis retournée à l’école à 
30 ans, sourit-elle. J’ai ensuite 
travaillé au Crous dans les cui-
sines universitaires, puis dans 
un restaurant traditionnel, 
un bouchon lyonnais installé 
sur Poitiers. Mais j’étais ma-
lade depuis vingt ans… » Et à  
40 ans, elle s’est retrouvée en 
fauteuil. « J’avais toujours dit 
que la maladie ne m’arrêterait 
pas. Puisque je ne pouvais plus 
travailler, j’ai décidé de faire 
du bénévolat. » Enfin, davan-
tage de bénévolat, parce que 
« j’ai grandi dedans, confie la 
quadragénaire. Mes parents, 
surtout ma mère, en faisaient 
beaucoup, j’en ai toujours fait 
et mes filles en font aussi. »   
Aujourd’hui, il a remplacé 
un travail salarié. « Je suis 

quelqu’un de têtue, sourit-elle. 
Je fais plein de choses, tout 
en bénévolat », notamment 
la cuisine et les crêpes et ga-
lettes, aux côtés de l’une de 
ses deux filles, d’un ancien 
collègue et des bénévoles que 
les associations organisatrices 
mettent à sa disposition. 

L’aventure des festivals
Alexandra est le « chef d’or-
chestre » de tout ce petit 
monde. « Je prépare le ma-
tériel, les fiches techniques. 
Je suis dans le partage et 
la solidarité car je ne peux 
plus travailler toute seule », 
souligne-t-elle. Début juillet, 
lors du dernier Biard dans les 
airs, Alexandra et sa cadette 
ont préparé pas moins de  
1 200 crêpes sur deux jours ;  

fin juillet, elles ont servi  
2 500 repas pour les béné-
voles, artistes et techniciens 
du festival Décroissance de 
Saint-Maixent... « Au fur et à 
mesure, je me suis équipée. 
Je demande juste un défraie-
ment pour les kilomètres, 
un endroit où dormir et… on 
part à l’aventure quelques  
jours ! » Récemment, Alexan-
dra a œuvré lors des portes 
ouvertes de la K7, à Poitiers. 
Les 28 et 29 septembre, elle 
sera au Bazz’Arts à Iteuil…  
« Je veux prouver aux gens que 
ce n’est pas parce qu’on est 
handicapé qu’on ne wawpeut 
rien faire, assène-t-elle. Et puis 
je ne voulais pas envoyer ce 
message à mes filles. »

Contact Facebook Al Ex.
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Nom de cuisinière : Al Ex
BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Vous avez besoin d’intimité. 

Essayez de vous relaxer. Le ciel 
vous aide à faire grimper votre 
côte de popularité grâce à votre 
créativité et vos bonnes idées. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Votre état d’esprit est favo-

rable à vos amours. De belles idées 
colorent votre quotidien. Un vent de 
fraîcheur souffle sur votre vie pro-
fessionnelle.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous provoquez un bonheur 

mitigé. Sachez faire des conces-
sions. Votre travail vous ennuie 
un peu et votre motivation est en 
baisse cette semaine.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous tombez vite amou-

reux en ce moment. La bonne 
humeur est là. La chance vous 
aide à étendre vos activités pro-
fessionnelles et développer votre 
carrière.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
L’amour est votre leitmotiv 

cette semaine. Faites des balades 
pour vous ressourcer. Vous avez 
des facilités pour échanger avec 
des personnes influentes dans 
votre travail. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Votre vie amoureuse 

cherche à s’épanouir. Superbe 
vitalité cette semaine. Dans le 
travail, tout vous sourit, vos idées 
sont écoutées et vos désirs se ré-
alisent enfin.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous êtes dans la séduction. 

Essayez de positiver. Le ciel vous 
aide à renverser les obstacles et 
à soulever des montagnes dans 
votre milieu professionnel.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous pimentez votre vie de 

couple. Vos amis sont essentiels à 
votre bien-être. Côté travail, votre 
intuition dirige vos choix pour une 
plus grande réussite. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Parlez plus avec votre moitié. 

Prenez du recul avant d’agir sans 
réfléchir. Professionnellement, ne 
prenez aucune décision radicale 
que vous regretteriez.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous avez une vision claire 

de votre couple. Vous voyez la vie 
en rose. Vos projets les plus fous 
vous semblent réalisables car vous 
êtes déterminé et chanceux.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous trouvez votre équilibre 

amoureux. Essayez le rééqui-
librage alimentaire. Dans le travail, 
attention aux désillusions et gar-
dez les pieds sur terre malgré tout.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Le beau temps brille sur vos 

amours. Joie de vivre et tonus. 
Vous travaillez d’arrache-pied et 
avancez à grands pas vers le suc-
cès professionnel.
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Alexandra continue d’exercer son métier 
passion… de manière bénévole.
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Chaque animal a une 
histoire, souvent marquée 
par la douleur et l'aban-
don. Découvrez les récits 
poignants des compagnons 
à quatre pattes pris en 
charge par le refuge ASA de 
Châtellerault. Faites de leur 
histoire la vôtre. 

« Je suis Mambo, un anglo arrivé 
au refuge épuisé, la vie m'ayant 

laissé à bout de force. J'avais perdu 
tout espoir. Grâce à la patience et 
l’attention des bénévoles, je redé-
couvre peu à peu la joie et l'énergie. 
Pourtant, malgré ces progrès, je 
reste en attente d'une famille qui 
pourrait m'offrir une vraie maison et 
un amour durable. »

Les oubliés du refuge



Une célébrité dans les 
registres de baptêmes de 
Lussac-les-Châteaux ? C’est 
à retrouver en ligne sur le 
site des Archives départe-
mentales de la Vienne ! Sa 
directrice vous en dit un 
peu plus dans cette nou-
velle chronique.     

« Le vandredy cinquiesme jour d’oc-
tobre mil six cent quarante a esté 

baptisée Françoise de Rochechouard 
[…]. » C’est ainsi que commence 
l’acte de baptême de la future maî-
tresse de Louis XIV. Elle deviendra 
Madame de Montespan, favorite du 
Roi Soleil pendant une dizaine d’an-
nées. Ils auront ensemble plusieurs 
enfants. Six seront légitimés.
Les Archives départementales 
conservent les registres paroissiaux 
du XVIe au XVIIIe siècles puis les re-
gistres d’état civil à partir de la Ré-
volution. Ces documents permettent 
de reconstituer des arbres généalo-
giques, à condition de réussir à lire 
les écritures anciennes et d’aimer les 
enquêtes. Tous les actes de plus de 
100 ans sont consultables en ligne.
C’est l’édit de Villers-Cotterêts, 
en 1539, qui impose aux curés la 
tenue de registres de baptêmes. 
Les registres de mariages et de 
sépultures sont requis à partir de 
1579. En 1667, ils doivent être 
tenus en double exemplaire, ce qui 
explique qu’aujourd’hui on puisse 
parfois découvrir un registre en com-
mune et son double aux Archives 
départementales.
Dans la Vienne, on trouve des re-
gistres à Loudun ou à Poitiers dès 
1539, mais dans de nombreuses pa-
roisses il faut attendre plusieurs dé-
cennies avant qu’ils n’apparaissent. Il 
existe aussi des registres protestants, 
établis officiellement jusqu’à la 
révocation de l’édit de Nantes, puis 
tenus clandestinement par quelques 
pasteurs jusqu’à la veille de la Révo-
lution. Vos recherches commencent 
ici : archives-deux-sevres-vienne.fr.
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Des Européens 
sportifs et en 
bonne santé

E U R O P E

Les Jeux olympiques et paralympiques de 
Paris 2024 nous ont fait vibrer cet été ! Héri-

tage de la Grèce antique, ils ont été réinventés 
au niveau international à la fin du XIXe siècle. 
C’est aussi à cette époque que sont nées les 
fédérations sportives internationales qui ont 
presque toutes leur siège sur notre continent 
et notamment en Suisse, à l’instar du Comité 
international olympique.
Mais quelle est l’action de l’UE en faveur du 
sport ? En 1995, l’arrêt Bosman de la Cour de 
justice des communautés européennes a eu 
un impact considérable sur les championnats 
de football des Etats membres, notamment 
en autorisant la libre circulation des joueurs 
professionnels. Cependant, la politique de l’UE 
dans le domaine du sport est récente (Traité 
de Lisbonne en 2009) et limitée à une com-
pétence d’appui aux Etats membres. Depuis 
2014, le volet sport du programme Erasmus+ 
finance des échanges et des initiatives en fa-
veur du sport.
Les objectifs du soutien européen sont de 
promouvoir le développement des activités 
physiques et sportives pour le plus grand 
nombre, d’améliorer le fonctionnement des 
organisations sportives, de soutenir les pra-
tiques innovantes, d’encourager l’engagement 
citoyen et le bénévolat. Ainsi, le volet sport du 
programme Erasmus+ permet par exemple à 
des entraîneurs de clubs sportifs de partir en 
mobilité dans d’autres pays européens pour 
observer les techniques d’entraînement de 
leurs homologues.
Sur la période 2021-2027, le budget Erasmus+ 
consacré au sport s’élève à 470M€ soit environ 
2% du budget total du programme Erasmus+. 
Sur la période 2014-2020, ce budget était de 
265M€.
Dans quelques jours, du 23 au 30 septembre, 
se tiendra la « Semaine européenne du Sport ». 
Soutenue dans le cadre du programme  
Erasmus+, elle vise à promouvoir l'activité phy-
sique comme facteur de bonne santé mentale 
et physique. Dès le début de notre ère, le poète 
romain Juvénal préconisait « un esprit sain dans 
un corps sain » et, au XVIe siècle, l’auteur-mé-
decin François Rabelais insistait sur l’importance 
dans l’éducation de Gargantua de la pratique de 
ce qu’il désignait comme « exercitation corpo-
relle ».

mouvementeuropeen86@gmail.com
@MouvEuropeen_86 - Tél. 07 68 25 87 73

www.mouvement-europeen.eu.

Olivier Pouvreau vous em-
barque dans une nouvelle 
saison de ses tribulations 
dans la nature.      

Lorsque je m’interroge sur les motifs 
de mon goût pour la photo anima-

lière, et plus généralement pour toute 
représentation du vivant (en dessin et 
en sculpture par exemple, tel l’artisanat 
si inspirant d’un Robert Hainard), je 
présume qu’il est porté par des affects 
de quiétude, de paix. Ce « pathos iré-
nique » est directement lié à l’image 
de nature en tant que signe. En effet, 
que nous dit la photo de renard, de 
paon du jour, de chardonneret ? Rien 
d’autre qu’elle-même : sa signification 
est littérale, plaquée sur un simple plan 
de dénotation. A contrario, une image 
publicitaire ou médiatique n’a pas ce 
pouvoir de « repos du sens » étant 
donné que sa signification première se 
double d’un discours connotatif, idéo-
logique, véhiculant des valeurs, des 
attentes sociales ou des refus, tout un 
discours caché que l’esprit sent d’abord 
implicitement et qu’il doit ensuite 
examiner s’il souhaite en découvrir le 
mythe. Une publicité pour un SUV, par 
exemple, en plus de renvoyer à son 
statut de modèle de voiture de vente 
(sens littéral), évoque des valeurs ty-

piquement petites-bourgeoises (sens 
connoté) : confort, sécurité, signe 
extérieur de richesse, privatisation 
des mœurs, consumérisme etc. Le 
SUV incarne dans un second temps le 
mythe de la puissance et du confort 
techniques. Toute image de la moder-
nité sociale devient ainsi objet com-
plexe, trouble, polysémique, discursif, 
formant là toute une mythologie de la 
société individualiste-bourgeoise, qui, 
pour ma part, a le don de me lasser. 
Avec la photo de nature (dans le cas où 
celle-ci ne serait évidemment pas mise 
au service d’un discours qui la conno-
terait, la plaquette d’un programme 
écologiste par exemple, il n’existe pas 
cette « tambouille du sens » mais la 
simplicité primitive, brute et pure de ce 
qui est. Si le cliché naturaliste est plaisir 
des sens, il est aussi repos du sens.

Après Avatar, Ubisoft s'at-
taque à une autre grande 
saga du cinéma. Son Star 
Wars : Outlaws livre une 
immersion comme nulle 
autre dans l'univers imaginé 
par George Lucas, à défaut 
de surprendre.     

 Steve Henot 

Pinacle de la pop culture, Star Wars 
est assurément la licence la plus dé-

clinée en jeux vidéo (une cinquantaine 
depuis 1979 !). Le dernier en date, 
intitulé Outlaws, nous fait incarner un 
personnage inédit, Kay Vess, une cam-
brioleuse dont la tête a été mise à prix, 
après un contrat qui a mal tourné. Pour 
regagner sa liberté, elle devra tenter 
une nouvelle fois de détrousser le boss 

d'un dangereux cartel... Ici, point de 
force ni de duels au sabre laser. Kay 
Vess est une héroïne tout ce qu'il y a 
de plus « lambda » qui ne se bat qu'à 
coups de blaster (pistolet laser) ou, 
plus souvent, se faufile dans le dos de 
gardes (peu futés) pour avancer. Elle 
peut aussi faire appel à Nix, son ado-
rable petit compagnon extraterrestre, 
pour faire distraction ou voler des ob-
jets. Bien que cette approche change 
des jeux d'action Star Wars habituels, 
les mécaniques de jeu ne surprennent 
guère. L'aventure s'étire sur quatre pla-
nètes, que l'on parcourt à pied ou en 
speeder, avec des phases d'exploration 
en vaisseau spatial pas aussi enthou-
siasmantes qu'on l'aurait imaginé. Là 
aussi, malgré des efforts évidents pour 
rendre la progression organique, la 
formule en monde ouvert reste clas-
sique. Mais néanmoins efficace. La plus 
grande réussite de Star Wars : Outlaws 
est dans le soin apporté aux environ-
nements et à tous ces petits détails et 
clins d'œil en pagaille qui renvoient aux 
films. Reste une aventure plaisante et, 
surtout, cette immersion comme nulle 
autre dans ce riche et vaste univers.

 Star Wars : Outlaws
Editeur : Ubisoft - PEGI : 16+ - Prix : 80€ 

(Xbox Series S/X, PS5, PC). 

C A R N E T  D E  N A T U R E 

Pourquoi j’aime
la photo naturaliste

Au cœur de Star Wars : Outlaws
J E U  V I D É O
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L’acte de baptême 
de Madame 
de Montespan
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7 à voir
C I N É M A

Beetlejuice, Beetlejuice : mortel !

La suite tant attendue 
de Beetlejuice est (en-
fin) arrivée. Un retour 
qui signe aussi celui 
du style singulier tant 
apprécié de Tim Burton.     

 Charlotte Cresson  

On prend (presque) les 
mêmes et on recommence. 

Trente-six ans après le premier 
opus, Tim Burton redonne vie 
aux personnages loufoques de 
Beetlejuice dans le bien-nom-
mé… Beetlejuice Bettlejuice. 
Les trois générations de Deetz 
sont de retour à Winter Rivers à 

la suite d’une tragédie familiale. 
Puis tout bascule lorsqu’Astrid 
(Jenna Ortega), la fille de Lydia 
(Winona Ryder), ouvre acci-
dentellement un portail vers 
l’au-delà. Ce n’est plus qu’une 
question de temps pour que 
le nom de Beetlejuice soit 
prononcé… 
Cette « résurrection » tant atten-
due fonctionne. La magie opère 
dès les premières secondes. Les 
nostalgiques retrouvent les mu-
siques, la famille Deetz, la ville 
de Winter River et… l’épouvan-
table Beetlejuice qu’ils adorent 
détester. Les fans de Tim Bur-
ton renouent également avec 
l’univers si étrange des débuts 

du réalisateur mais aussi… ses 
défauts. Eh oui car, bien que 
le scénario soit celui d’Alfred 
Gough et Miles Millar, les 
sous-intrigues et personnages 
secondaires peu aboutis, eux, 
sont la signature du réalisateur 
excentrique. Autre bémol : le 
film met du temps à démarrer. 
Mais « l’effet doudou » qu’il 
procure permet d’apprécier ces 
longueurs. Côté casting, Winona 
Ryder, Michael Keaton et Cathe-
rine O’Hara retrouvent leur rôle 
avec une facilité déconcertante 
et Tim Burton parvient à faire 
apparaître Charles Deetz… sans 
Jeffrey Jones (reconnu coupable 
d’agression sur mineur). Le réa-

lisateur mise une nouvelle fois 
sur une Jenna Ortega (Mercredi) 
très convaincante. Cela valait le 
coup d’attendre !

Comédie fantastique, de Tim Burton avec Michael Keaton, Winona Ryder, Catherine O’Hara, Jenna Ortega (1h44).

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première de 
Louise Violet, en présence d’Alexandra Lamy et Eric 

Besnard, le 9 octobre à 20h15, au Loft, à Châtellerault.

Pour cela, rendez-vous sur le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 17 au dimanche 22 septembre.

10 places
     à  gagner

Le Fil, de Daniel 
Auteuil avec 
Daniel Auteuil, 
Grégory Gade-
bois, Sidse Babett 
(1h55). Drame.

Silex and the city, 
le film, de Jul et 
Jean-Paul Guigue 
avec Franck 
Ekinci, Camille 
Serceau, Noémie 
de Lattre (1h17). 
Animation. 

Les Chiens à 
l’Opéra, de Vasiliy 
Rovenskiy avec 
Vasiliy Rovenskiy, 
Maxim Rogalsky 
(1h15). Comédie. 

Kill, de Nikhil 
Bhat avec Laksh 
Lalwani, Raghav 
Juyal, Tanya Ma-
niktala (1h55). 
Action.

Événements 

 Le 22 septembre, à 20h, 
Gladiator (2000), séance culte 
au CGR Castille, à Poitiers. 

 Le 26 septembre, à 20h, Has-
ta Luego, concert de Véronique 
Sanson, aux CGR de Buxerolles 
et Fontaine-le-Comte.

 Le 28 septembre, à 11h, 
marathon Cars avec animations 
au CGR de Fontaine-le-Comte. CHÂTELLERAULT
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Les sorties 
du 11 septembre

Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.
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Elle est là, assise à l’ombre d’un 
arbre du parc de Blossac, sa 

précieuse Irissky blottie au creux 
de ses bras tandis qu’Harmony 
et Melody, ses deux aînés de  
7 et 4 ans, jouent un peu plus loin 
sous le regard bienveillant d’une 
amie. Benedicta Eichie sourit. Le 
chemin a été long. Ses papiers 
d’identité indiquent 31 ans mais 
la jeune Nigériane a déjà vécu 
plus que le commun des mortels 
ne pourrait en supporter. Pour-
tant, elle est là et elle sourit, 
paisible et déterminée. « Je sais 
que la vie me réserve beaucoup 
de choses, assène-t-elle. Elle m’a 
toujours enseigné des leçons 
qui ne s’achètent pas avec de 
l’argent, elle m’a appris à être 
courageuse et patiente car elle 
est imprévisible. » 
Quand elle est arrivée à la gare 
de Poitiers en 2016, Benedicta 
n’avait plus que sa soif de vivre. 
Ses yeux d’ébène perdus dans ses 
souvenirs, la trentenaire raconte 
le doux et le cruel, sans amer-
tume. Aujourd’hui, elle ne craint 
plus de regarder son passé. Elle 
remonte jusqu’à son enfance au 
Nigéria, à Uromi, et se remémore 
les « bons moments avec [ses] 
frères et sœurs ». Huit enfants, 

elle est la deuxième, « la pre-
mière fille ». Elle a 13 ans quand 
son oncle l’emmène à Warri, à 
plus de 200km, pour en faire sa 
« cuisinière, baby-sitter, femme 
de ménage… » Benedicta préfère 
taire ce que lui a fait cet homme 
« alcoolique et violent », en plus 
de la priver d’école, croyait-il. « Je 
suis devenue adulte d’un coup »,  
résume-t-elle pudiquement. Elle 
survit ainsi pendant plus de trois 
ans, coupée de sa famille. Et puis 
un jour elle s’enfuit. « Je ne vou-
lais plus supporter tout ça. »

Victime de la traite 
humaine
En cachette, Benedicta a fré-
quenté l’école, elle rêve de  
« devenir médecin » mais, faute 
de moyens, elle devient « ser-
veuse dans un bar ». Et puis un 
jour elle se met à y croire. « Mes 
parents m’ont parlé d’un voyage 
en France. Là-bas je ferais des 
études tout en travaillant, ra-
conte-t-elle. On m’a pris tous mes 
papiers et le 8 mars 2014, j’ai 
quitté le Nigeria pour la France. » 
Le 8 mars, Journée internationale 
des droits des femmes… Trois 
jours plus tard, elle pose un pied 
en Italie « chez une dame super 

gentille ». Pas pour longtemps.  
« Le 1er avril, le jour de mon 
anniversaire, la dame m’a de-
mandé de me préparer pour aller 
travailler, elle m’a dit de me ma-
quiller, ce que je n’avais jamais 
fait. » Dans la rue où elle l’em-
mène, elle voit les femmes en 
mini-jupe… Elle comprend enfin, 
veut appeler ses parents mais la 
dame menace de les tuer si elle 
ne rembourse pas son voyage.  
« Un homme m’a pris ma virginité 
pour 100€, les vierges rapportent 
davantage que les autres filles..., 
explique-t-elle froidement. 
Pendant un an et trois mois, j’ai 
connu l’enfer, je n’avais jamais de 
jours de repos, je devais travailler 
quand j’avais mes règles, s’il n’y 
avait pas beaucoup de clients la 
dame me frappait, j’avais droit à 
un seul repas par jour… Je ne me 
suis jamais plainte et j’ai fini par 
payer ma dette (ndlr, 50 000€). » 

« Pendant un an 
et trois mois, j’ai 
connu l’enfer. »
Avec l’aide d’un garçon rencontré 
à la gare, Chris, elle s’enfuit une 
nouvelle fois. Santhià, Remini, 

Ravenne, Benedicta va où le vent 
la pousse, sans papiers et sans at-
tache, au gré de rencontres dont 
la plupart ne font que l’abîmer 
davantage. Ménage ou cuisine, 
elle travaille sans compter. Chris 
devient son petit ami, elle tombe 
enceinte. Mais à l’occasion d’une 
fête, elle recroise la mère ma-
querelle. Une fois de plus, elle 
doit tout quitter. « Je crois que 
ce qui m’a tenue debout, c’est la 
souffrance que j’avais vécue chez 
mon oncle. Comme je n’en étais 
pas morte, je me disais que je 
n’allais pas mourir là. » Après trois 
jours dans la gare de Poitiers, sans 
boire ni manger, c’est une ambu-
lance qui l’emmène, inanimée, 
vers le CHU. Benedicta devient 
une habituée du 115 jusqu’à son 
8e mois de grossesse, puis elle ob-
tient une chambre dans un centre 
d’accueil pour demandeurs d’asile. 
Sur les 210€ qu’elle reçoit pour 
vivre, elle en verse 100 « pour  
les études de [ses] sœurs ». « Je 
ne voulais pas qu’elles aient à 
connaître ce que j’avais vécu », 
glisse-t-elle.  

Le théâtre thérapie
Harmony naît le 26 novembre 
2016. La dépression s’abat sur la 

jeune maman, qui est alors orien-
tée vers l’association des Ami(e)s 
des femmes de la Libération. « Je 
me souviens, j’ai rencontré Emma 
(ndlr, Crews, aussi directrice artis-
tique de la Cie A Corps commun) 
devant le bureau de tabac, 
rue Carnot. C’était en 2017. » 
Benedicta intègre le projet théâ-
tral Mon corps, ma cage, elle 
apprend le français, obtient des 
papiers, emménage seule avec 
son fils et, « jamais fatiguée »,  
se forme à la restauration, 
comme auxiliaire de vie aussi. 
Si le travail l’a fait tenir debout, 
le théâtre a été sa thérapie.  
« C’est quelque chose qui m’a 
construite, qui m’a appris à ac-
cepter mon histoire. » Elle joue 
actuellement dans Les Conversa-
tions du clitoris, une conférence 
gesticulée signée Emma Crews. 
« Benedicta, c’est l’inspiration 
de ma vie !, s’exclame la met-
teure en scène. Je ne peux pas 
m’arrêter grâce ou à cause d’elle. 
Elle a une telle force, elle arrive 
à détourner les choses pour 
leur donner plus d’intensité ! »  
La jeune Nigériane a conquis le 
droit de vivre. Pour le reste, « je 
laisse faire le destin », lâche-t-
elle, résolument confiante.

Benedicta Eichie. 31 ans. Nigériane. 
Arrivée à Poitiers en 2016. Victime 
de la traite humaine, elle a conquis 
sa liberté par le travail et le théâtre. 
Maman forte et généreuse. Signe 
particulier : une irrépressible soif 
de vivre.  

 Par Claire Brugier  

Vivre 
coûte que coûte

Face à face
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*Jeu-concours avec obligation d’achat. 30 chèques de 1000€ distribués par tirage au sort parmi toutes les commandes signées et acceptées entre le 01/09/2024 et le 31/10/2024 pour un montant minimum d’achat 
de 1 000€ HT (hors pose) sur les produits issus du catalogue Art & Fenêtres. Règlement sur www.artetfenetres.com **Voir dates d’opérations et conditions dans les magasins participants.
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